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DIXIÉME FAMILLE DE LA PREMIÈRE CLASSE. 

Chenilles à pelijje. Fhalènes à taches centrales, 

LES Chenilles de cette Famille ont des poils médiocrement longs, 

mais ferrés : ils font contournés fur les anneaux & les embraffent ; les 

uns fe dirigent en bas , les autres en haut. Leur métamorphofe s'opère fur 

terre dans un cocon cylindrique , mou dans les deux premières efpèces , 

dur dans les autres. Les Phalènes n’ont point de trompes fenfibles ; leurs 

ailes arrondies font rabatues dans l’état de repos, & les lupérieures ont une 

tache vers leur centre. 

Planche CLXXIL Numéro Z Z J, 

CHENILLE DU GRAMEN. 

LA BUVEUSE. 

PREMIER ÉTAT. 

U OI Q U E les œufs d’où proviennent les Chenilles de cette efpèce 

foient dépofés par tas fur les feuilles qui doivent enfuite leur fervir 

de nourriture , on les trouve cependant toujours ifolées , mais peu éloignées 

les unes des autres. Dans nos Provinces & dans une partie de l’Allemagne, 

c’eft une efpèce de Crânien appellé Brome fterile , Bromus Jlerilis L. ( i ) 

{ i ) Flore Frarç.tom. III, n°, x 181 ? XII. jxig. 697, 

A 
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ou celui que Y on nomme queue de Renard ou Vulpin des prés Aïopemrm 

Pratenfis L. ( i ) qui eft leur mets favori : mais em Hollande où le rofeau 

eft très-commun , elles le préfèrent à toute autre plante , & quelque peiv 

fucculente que. paroiffe cette nourriture, Sepp eft perfuadé quelle contribue 

beaucoup à leur accroiffement êt à leur multiplication , qui font moindres 

dans les pays fecs & élevés où elles n’ont que le G.ramen pour toute 

reffource. 

Au moment où la Phalène dépofe fes œufs , ils font verts : quelques 

moments après , ils deviennent blanchâtres , on y apperçoit des cercles 

verdâtres avec deux points noirs , & quelques jours avant la naiftance 

de l’infecte l’œuf prend une teinte rougeâtre. La couvée fpontanée de 

ces œufs dure depuis douze jufqu’à vingt-quatre jours fuivant que la 

faifon eft plus ou moins chaude plus ou moins avancée. La Chenille en 

naiffant a la tête, fort greffe proportionnement au refte. du corps , ôc elle 

commence par dévorer une partie de fa coque. Sa croiffance eft fort lente , 

elle change deux fois de peau avant l’Hiver ôt paffedans l’engourdiffement' 

cette faifon rigoureufe dont beaucoup d’individus font les vidimes. Celles 

qui peuvent profiter de la pouffe des jeunes feuilles parviennent bientôt 

a une grandeur conftdérable , mais elles ont pour ennemi une, certaine 

efpèce de. mouches qui dépofent fur leurs corps une quantité d’œufs , 

doù proviennent bientôt après des petits vers qui rongent la Chenille ôc 

la font périr de langueur. Quand elle a pris toute fa croiffance , elle a 

environ deux pouces & demi de long, Fig. 22 ?. a. Le fond de fa couleur 

eft gris brun; elle a fur le premier & fur le dernier anneau deux aigrettes 

de poils, l’une inclinée vers la tête, & l’autre vers la queue. De chaque 

côté du dos , le trouvent deux rangées de petites broffes de poils noirs- 

très-courts& au deffous une ligne, de taches jaunes* Plus bas vers le 

ventre on remarque une. autre, rangée de petites touffes de poils blancs- 

qui cependant ne fe trouvent point dans tous les-individus. En général il 

y a dans cette efpèce beaucoup de variété dans la couleur du fond , ôc 

dans la groffeur & la longueur du corps , tant dans l’état de. Chenille 

que dans celui de Papillon. Quand on touche cette Chenille , elle fe roule; 

( 1 ) Flore Franç. tom. III, n°, 1167 , VI , pag. 
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comme les He/iffonnes & relie aftez long-temps dans eet état. Dès qu’elle 

eft rafiafiée ^ elle va fe repofer fur quelqu’arbre ou arbufte dans les haies 

<6c dans les charmilles , àc y relie jufqu’ à ce que la faim la force à chercher 

une nouvelle pâture. C’eft pour cela qu’on trouve cette efpèce fur différentes 

plantes j quoiqu’elle fe nourrilfe exclufivement'des deux dont nous avons 

parlé. 

SECOND ÉTAT. 

Aux mois de Juin & de Juillet ces Chenilles filent leurs coques a 

la tige de la plante qui les a nourri. Le tilfu en eft mou, d*un gris 

Jaunâtre & moins épais dans la partie fupérieure ou fe trouve toujours la 

tête de l’Infeêle , que dans la partie inférieure. Sa forme eft celle d’un 

fufeau raccourci ou d’une navette : la Crifalide qui y eft contenue eft au 

contraire arrondie aux deux extrémités, Fig, 223. b. Elle eft d’un brun 

luifant, tant en dehors qu’en dedans. Le Papillon en fort environ un mois 

après. Toutes ne parviennent pas heureufement à l’état parfait : plu fieu rs 

deviennent la proie d’une efpèce de Scarabés qui en font très-friands ôc 

qui parodient les chercher avec avidité, 

ÉTAT PARFAIT. 

Dans le repos une partie des ailes inférieures de ces Phalènes déborde 

les fupérieures qui font ferrées contre le corps & y forment un toit arrondi : 

elles fe rapprochent par ce caraètère de celles de la Famille précédente. 

Ce qui les diflingue des efpèces fuivantes , eft une fécondé tache blanche 

qui fe trouve au defibus de celle qui caraêtérife cette famille. Une ligne 

brune traverfe ces ailes diagonalement 5 tant dans le mâle , que dans la 

femelle : 011 voit une autre ligne dentelée à peu de diftance du bord 

extérieur & qui en fuit lé contour. Il eft allez difficile d’afiigner une 

couleur fixe pour les deux fexes. Ordinairement le fond de celle du male 

gn deffus , Fig. 223. c , eft d’un jaune brun ou couleur d’ocre* quelquefois 

pioins foncé que dans cette figure ; ruais quelquefois plus, comme dan$ 
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h Fig. 223. d. Le deffous des uns & des autres eft affez uniforme àc eft 

repréfenté Fig. 223. e. 

La couleur de la femelle , quoique d’un jaune plus clair que dans le 

male ? varie aufïi beaucoup dans les différents individus: nous nous fommes 

contentés d’en repréfenter, F*g. 223. À, une de celles que ion trouve 

le plus ordinairement. 

Parmi les variétés de cette efpece il en eft une fort rare qui exifte dan& 

la riche Collection de M. Gerning Sc dont nous donnons le portrait eo 

deffus y Fig. 223. J. C eft une femelle qui eft entièrement d’un blanc: 

légèrement jaunâtre : à peine, y appercoit-on la ligne diagonale des ailes: 

fupérieures. Le deffous reffemble au deffus. 

Les mâles ont les antennes fort larges : les poils de l’extrémité du corps 

y forment une efpèce de fourche. 

Les individus ordinaires repréfentés fur cette Planche x font tirés du 
Cabinet de M. Gigot d'Orcy. 

Cette efpece neft point commune dans nos Provinces, mais elle fe trouve 

fréquemment aux environs de. Francfort fur le Mein & a été décrite par : 

Linn... Syjft. Nat. ed. Xlf tom. Jpart. II fp. 2 3 , ftig. 81 3. Potatoriâ^ 
Cat. Syft. des Pap. des env. de Vienne y pag. 5 G A n°. 1. 

Fabric. Ent. pag; 56*4 fp. 2 8. 

Moes. tom * 11 j Cl. Il y Pap. Nocl. tab. II * Pag. 3* 

Efper y tom. III tab. XI fig, i -5 pag* y G'. 

Goeie , Supp. Ent. pan. IIIJ tom. II, pag. 28$ 3 n°. 2y.. 

Sepp. Nederl. Inf. IVe. pièce , tab. VI11 3 pag. 37... 

MülL Faun. Inf. Fried. pag. 40 J n°. 303. 

— Z.ool. Fan. Prodr.pag. ny 3 n°. 13S2. 

Schneid. Nom. Ent. pag. 42. 

Fuesfy Mag., Ent.. tom. 1 pag. zyo , & nouy.-Mag. tom. II ; pag yQ 
n , 23. * r ° ~ ' 

7;z,f pug. 5^ 3 /20. 640. Très-commune en Suiffe. 

Schaetf. Icon, Inf Rat, vol. IJ part. II, tab. LXXVII. Fis;. X-XI h 
femelle. _ 
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Ilufn. Mag. de Berlin j tom. II gag. 338 „ n°. IV. 

Lift. Goed. gag. 1 ÿ 5 > n°. 8 2 j fig. 81. 

Albin. Inf. tab. ij. 

Merlan 3 Inf. Eur. ed. in-fol. gag. 34 , El. LXVI 

Jung * Ind. de Pag. gag. 112. 

Cat. des Pag. des env. de Hoftm, gag 48. > n°. 4. 

.- -- - -- dlAug. gag. 22 , 7i°. il J. 

Planche CLXXI1I. Numéro 224. 

C H E N I l 1 E DE LA RONCE. 

LA POLYPHAGE. 

PREMIER ÉTAT. 

'ho* N trouve ordinairement cette Chenille au tiers de fa groffeur vers 

le commencement du mois d’Août.- Elle eft alors d’un noir velouté , 

Fig. 224. a. Les poils de Fon dos font un peu fauves, & chaque anneau 

eft féparé par une ligne jaune. Dans certains cantons elle habite de préférence 

les bruyères ôc autres endroits incultes. Elle fe nourrit de toutes fortek 

de plantes., ôc Kléeman affure lui avoir vu manger des feuilles féches de 

Chêne, des pelures de pommes , & même de la croûte de pain : ffeft donG 

avec raifon que nous lui donnons avec quelques Auteurs le nom de Polyphage.. 

Cependant un Amateur de nos Provinces Méridionales qui veut bien nous- 

communiquer fes intéreftantes obfervadons , lui a offert inutilement des 

feuilles de Saule , même à la forcie de l’hiver ou elle devoir être affamée» 

Dans les éducations particulières quelques-unes fe changent en Crifalide dès 

la fin de l’Automne ( i ) , mais la plus grande partie n’a pas encore pris 

( 1 ) Celle dont nous, donnons ici le portrait a été élevée p,ar le II. iJ. Engramelle , qui l’a p.eiate fe 
ïj1 Septembre'ayant toute fa c.oiiTance. 
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fon accroîffement avant les froids ôc périt dans cette faifon , ce qui a 

engagé différents Amateurs à négliger celles qu'ils trouvent en Automne , 

pour ne s’occuper que de l’éducation de celles qui dans l’état de liberté , 

ont réftfté aux rigueurs de l’hiver. Ne feroit-ce pas la voracité de ces 

Infeéles qui feroit alors la caufe de leur mort ? Dès que le s premiers 

froids les engourdiffent , on fe perfuade qu’il en eft de ces Chenilles 

comme des autres efpèces, ôc qu’elles ceffent abfolument de manger : on 

les néglige ôc elles meurent faute de nourriture. Il faut donc fuivant le 

confeil d’un autre Amateur diifingué, les laiffer expofées à l’air pendant 

l’Hiver , ôc avoir foin dans les beaux jours de leur donner des feuilles de 

iGramen. 

Elles ont ordinairement pris toute leur croiffance au mois de Mai ou 

dans les premiers jours de Juin : alors les lignes jaunes qui féparoient 

.chacun des anneaux font remplacées par autant de lignes noires , Fig- 

224. b. Le fond de couleur de la peau eft peu changé , mais les poils 

qui couvrent tout le deffus du corps , ôc qui font d’un jaune brun , le 

font paroître de cette couleur : ceux des flancs vers le ventre font 

un blanc fale* 

SECOND ÉTAT\ 

Là Crifalide , Fig. 224. c, eft lifte ôc noire, ôc paroît bleuâtre fuivant 

les reflets de la lumière : elle eft arrondie â fes extrémités , ôc la féparation 

des anneaux, fur-tout des trois premiers, eft marquée par un trait jaunâtre* 

JLa Chenille refte dans cet état environ un mois, 

ÉTAT PARFAIT 

Les Phalènes éclofent aux mois de Juin ÔC de’Juillet Ôc ne font point 

.communes en France^ même dans celles de nos Provinces ou elles fe trouvent. 

Suivant Fuesfly , elles font moins rares en Suifle ; elles font très-communes 

piux environs de Francfort fur le Mein* Le fond de couleur du mâle eq 
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deftus , Fig. 224. d y eft jaune brun. Dans les ailes fupérieures le bord 

extérieur eft d’une couleur plus fombre y après laquelle eft une bande d’un 

gris fale & foncé : celle-ci fe termine à la première des deux lignes parallèle» 

qui traverfent ces ailes ôc qui font d’un jaune plus clair que celui dit 

fond. 

Dans le defïous, Fig. 224. e y le milieu des quatre ailes eft d’un jaune 

plus clair que vers les bords. 

La Fig. 224,'fy repréfente une variété mâle très-fîngulière par la tache 

en forme de fer à cheval , qui dans fon aile fupérieure gauche remplace 

les deux lignes tranfverfales ordinaires à l’efpèce. Le delfous relfemble au 

précédent. 

Dans la femelle en dellus, Fig» 224, g, le fond jaune brun eft beaucoup 

moins vif que dans le mâle , le bord extérieur des ailes fupérieures eft: 

d’un gris noirâtre .& elles font lavées dans leur milieu Ôt vers leur origine 

d’une teinte grife ardoifée. 

Le deflous , Fig. 224. h , eft d’une couleur affez unie ; cependant on 

y apperçoit dans les fupérieures une bande plus claire & deux lignes 

brimes qui les traverfent fuivant leur largeur. 

^ La variété femelle , Fig. 224. i, n’eft pas moins fingulière que celle 

du mâle que nous venons de décrire. Elle a dans le milieu de l’aile 

fupérieure droite ; une tache circulaire qui nexifte point dans l’aile 

gauche. ' 

Ces deux variétés font tirées du Cabinet de M. Gerniiïg, 

Les autres individus de cette Planche ont été peints fur des natures' 

de la collection de M. Gigot d’Orcy. 

Les femelles fe diftiaguent aifémenf des mâles par leurs antennes peu 

pe&inées & la grofleur de leur corps. 

Cette efpèce a été décrite pan 

Llnn. Syfi. Nat. ed. XII „ rem. I * part. //_, pag. 81g 3 fp. 

Rubi. & Faim. fuec. ed. nov. / 1 og. 

Cat. Syfl. des Pap. des env. de Vienne P pag. 56y n9, 2, RubL 

Fabri&'Ent; pag. 565 ? fp. g5* 
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Roef. tom. III , pag. 283 , tab. XLIX. 

Scop. Ent. Carn. pag. igy , n°. 492. 

Schaeff. Jcon. Inf. Rat. Fo/. II 3 part. 77 *zF CLXXVIII4 
'«Fijf. 111-VL 

Merlan , Inf. Eur. */. in-fol pag. 11 J PI. XXI, e7. in-40. pag. 43 , 
P/. ZZ7. 

, Inf pag. 34 3 n°. 638. 

— Ma g. Ent. tom. ly pag. 263. 

r—- IVW. Afjg-. ro/7z. 77 , y2 ,n9. 21. 
Jung. Ind. Pap. pag. 126. 

Mil II. Faun. Inf. Erledr. pag. 3g 3 n°. 3S1. 

-   Zool. Dan. Pmd. pag. ny3 n°. 13S0. 

Efper. tom. 111 3 pag. 6g tab. IX, fig. 1-6. 

Goe\e j %/>/. Ent. part. III, tom. II9 pag. 286 «°. 2/. 
Sckneid. Nom. Ent.pag. 42. 

Kleem.&Mad. Alm. du Chçn. pagf 113 >n°. 31 y. 

Plan. CLXXIX& CLXXN. Numéro 22$. 

CHENILLE DU CHENE- 

LE MINIME A BANDE. 

PREMIER ÉTAT. 

C’EST pour fuivre la nomenclature de Linné & celle du Catalogue 

Syftématique, que nous donnons le nom de Chenille du Chêne à la larve 

de cette efpece. Dans nos Provinces elle fe nourrit plus communément fur 

le Charnu?, l’Orme, le Prunier fauvage , le Cornouiller, l’Aubépine, & 

meme le Grofeiller : nous lavons aulli trouvée fur le Gramen. Dans 

quelques endroits elle vit fur le Saule & le Peuplier , dans d’autres elle 

préfère 
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profère le Coignafïier. Enfin un Amateur qui nous fait fouvent profiter 

de fes obfervations, en a trouvé une fur le Houx ; & pendant le temps 

qu’a duré l’éducation de cette Chenille, elle a conftamment refufé toutes 

les autres efpèces de plantes qu’il lui a préfentées, &: n’a mangé que du 

Houx, même les feuilles les plus dures. Ces remarques doivent nous prouver 

que fi quelquefois des individus s’attachent à un genre de plantes , il eft 

rare que l’efpèce entière donne à un feul, une préférence exclufive ; c’eft 

une preuve de plus de la fageffe & de la prévoyance de la nature toujours 

attentive à la confervation des efpèces. 

On remarque dans celle-ci quelque différence entre les Chenilles des 

deux fexes, fur-tout pour la difpofition de l’efpèce de fourrure qui couvre 

chaque anneau , Fig. 22 $.a, b. La première repréfente celle du mâle , 

6t l’autre celle de la femelle. Quand elles s’allongent on voit le fond noir 

velouté qui marque la féparation d:s anneaux ; mais fi elles fe raccourciffent 

on ne voit plus que la couleur de leurs poils , ils fe croifent fur le dos , 

font affez roides ôt occafionnent de légères démangeaifons, quand on touche 

la Chenille fans précaution : c’eft apparemment par cette raifon que Goedart 

l’a appellée la Tiquante. 

Elles vivent en fociété dans leur jeunefle , éprouvent deux mues avant 

î’Hiver j paifent cette faifon fans manger & reparoiffent au Printemps ; 

mais alors on les trouve ifolées. Elles ont acquis toute leur croiffance, Ôc 

fubiffent leur métamorphofe à la fin de Juin ou au commencement de 

Juillet, 

M. Hettlinger obfervateur éclairé ôt inftruit, a donné dans le Journal 

de Phyfique du mois de Janvier 178J , l’IIiftoire fingulière d une Chenille 

de cette efpèce , dans laquelle il a trouvé un Tamia qui occupoit toute 

la capacité de fon corps ; il l’a envoyé à M. Gigot dOrcy avec la 

Chenille préparée & defféchée. 

SECOND ÉTAT 

Le cocon de cette efpèce, moins allongé que celui des deux précédentes, 

feflemble affez pour la forme , à celui du Ver a foie ; fon tifiu eft brun, 

uw, B 
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très-ferré & feroit peut-être fufceptible d’être filé fi on parvenoît à en 

rendre le fil moins caflfant. 11 eû fi petit, eu égard à la grandeur de la 

Chenille , qu’il eft difficile de concevoir comment elle a pu s-y loger % 

plus encore comment elle, a pu s’y donner les mouvements & prendre 

les attitudes néceflaires pour fa conflru&ion. On peut en voir dans Réaumur 

la defcription détaillée , ôc le mécanifme. qu’emploie l’Infede pour inférer, 

tous fes poils dans les efpèces de réfeaux qui forment le tifiu de ce coconv 

La Crifali.de, Fig. 225. c, eÛ couleur de marron ôt la féparation des 

anneaux eft marquée par des lignes d’un gris noirâtre plus ou moins foncé. 

Quoiqu’on ne puiffe ouvrir le cocon qu’à l’aide d’un inftrument tranchant* 

la Phalène en fort, avec la plus grande facilité : la partie fupérieure eft fermée 

par une efpèce de calotte, qui eft réunie à la coque de manière à en, défendre, 

l’entrée aux Xnfe&es., mais afifez légèrement pour qu’un feul coup de tête 

en rompe le tifiu & procure la liberté au Papillon , ce qui arrive dans les 

fremiers. jours d’Août* 

1 Ê T A T F A R F A I T.. 

O N prendrait aifément les deux fexes pour deux efpèces différentes,. 

3Le. mâle en. deffus ,.Fig. 22 y... d, a le corps , les- antennes & le fond des 

quatres ailes d’un brun rougeâtre.. Les fopérieures font traverfées vers 

leur milieu par une bande jaune , qui dans les inférieures fe trouva à peu. 

de diftance du bord extérieur & en foie le contour. Le deffous dont nous 

ne donnons point la figure eft pareil au deffus pour le fond, la bande 

jaune eft beaucoup plus, large , ce. qui fait difparoître la bordure brune de®, 

inférieures comme, au 2 2 j. f, ci-après : on n’y apperqoit point la tache, 

blanche qui fe trouve vers le milieu des. fopérieures en deffus. Le cor-s- 
& les pattes, font jaunes. 1 

Les figures 22 y. e, /, repréfentent le.deffus & le deffous d’une.variété? 
mâle très-foncée.. 

La I'ig. 22;. g, eft le. deffus d’une autre, variété mâle qui diffère de- 

l’ëlpèce par: la couleur grife foncée & verdâtre de la bande, traufverfele des 
quatre., ailes». 
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En défions Fig. 22^. h., 1 extrémité de ces Hiles eft entièrement jaune. 

Ces deux variétés appartiennent à M. Cferning qui en poffede une troifiéme 

Hont la couleur eft prefqu aufli pâle que celle de la femelle repréfentée fur 

la Planche fuivante CLXXV, Fig. 225% ij k. 

Le fond de couleur de ces femelles eft ordinairement d'un jaune 

d ocre pâle tant en deiïus qu en deffous ? cependant un peu plus brun 

depuis 1 origine des ailes jufques vers le milieu. Leur corps eft fort gros , 

& leurs antennes font garnies de barbes très-courtes ôc peu ferrées. 

M. Gerning pofféde aufli deux variétés femelles dont on voit le deftus 

Fig. 22$. I > m. Leur deflous repréfçnté Fig. 22;. n , eft parfaitement 

femblable. L’une ôc l’autre fe rapprochent beaucoup du mâle par la nuance 

brune de leurs ailes. 

La Fig..2 2 5. o, repréfente un hermaphrodite qui exifte dans la collection 

ide M. Gigot d’Orcy : tout le côté gauche a les caractères du mâle Ôc le 

droit ceux de la femelle. 

Ces femelles volent peu ôt attendent tranquillement dans l’herbe ou 

dans quelque charmille que les mâles viennent les trouver ; on voit ceux- 

ci parcourir les plaines avec rapidité long- temps avant le coucher du 

Soleil & fouvent dès deux ou trois heures de l’après midi. Il n y a peut- 

être dans les Papillons aucune efpèce dont le mâle foit plus ardent pour 

l’accouplement, Dans plufieurs autres les mâles quoique très-vifs paroiflent 

ne s’approcher de leurs femelles qu’après avoir pris des précautions pour 

éviter les dangers qui peuvent les menacer : ceux-ci n en redoutent aucun, 

6c fondent fur leurs femelles avec toute lmtrépidité ôc rimpétuofité d’un 

oifeau de proie. Le même Amateur dont nous venons de faire mention, 

nous afliire qu ayant pris une femelle qu’il tenoit à la main, il fut fort 

étonné , au moment où il s’y attendoit le moins, de la voir couverte par 

Un mâle qui fe laiffa piquer tranquillement, ôt fans lâcher prife. Il obferve 

à cette occafion que dans les Phalènes fur-tout, il eft fouvent très-difficile 

de défunir les deux individus , ôc qu’il lui eft arrivé plufieurs fois de rompre 

Je corps de l’un des deux plutôt que de les féparer. 

Nous croyons que les femelles dépofent leurs œufs au hafard ôc qu’elles 

UQ les attachent contre aucun corps , au moins c’eft ainfi que fe font 

comporté plufieurs femelles qui nous font tombées fous la main. 

Bij 
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Cette efpèce a été décrite & figurée entr autres par: 

Linn. Sy/. iVar. ed. XII> tom. J >part. II>fp. 25, pag. 814. Quercur P 

ù Faun. fuec. ed. nov. 1106. 

Cat.Syftem. des Pap. des env. de Vienne, pag. 5y, n°. g. Quercus, 

Réaum. Inf tom. I * pag. 5 ig , PL g5. 

Geoff. Inf. tom. IV pag. m > n°. 1 g. Le Minime à bande. 

Roef.tom. V CL IIPap. noâ. pag. tgg3 tab. XXXV. a > fig. i, 2,,g 

& tab. XXXV. b, fig. 4-6. 

Scop.Ent. Cam. pag. 134 * n°. 487. 

Fabric. Fnt. pag. 662 * fp. 24. 

Schaeff. Icon. Inf. Rat. vol. II j part. II, tab. LXXXVII, Fig. FUR 

Fuesfly ^ Inf pag. g 4 j n°. 642 , & Nouv. Ma g. Eut. tom. II ^ 

pag. 5g* 

Miill. Faun. Inf. Friedr. pag. gg, n°. g5g«• 

IVilk. pag. 22, n°. XI, PL XLVI. 

Cat. de Pap. des env. de Holzm. pag. 4g s n°. 6. 

Lang, Cat. des Pap. des env. d3Aug. pag. 1 8 , nos. 64 & 65. 

Merian „ Inf. Fur. pag. 6, PL X. Le mâle, 

Hufn. Mag.- de Berlin , tom. IV pag. gg8 , n°. IV. 

Lift. Goed. pag. 20g n°. 88 fig. 88. La Piquante. 

Efper _y tom. III, pag. 81 „ tab. XIIV fig. 2-6 & XIV fig. 1 , 2,. 

Geoffroy a citépar erreur Frifch 10e. part. tab. /o.L’efpèce que eer 

Auteur y décrit eit la Feuille morte du Pin. Fini 
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Planche CLXXV1. Numéro 226. 

CHENILLE DU GASON. 

LE PETIT MINIME A BANDE, 

PREMIER ÉTAT. 

E T T E Chenille n’eft pas fi commune que celle du Minime à bande s 

elle fe nourrit de feuilles d’Orme, de Charme, de Ronce ôc de Gramen : 

on l’a aufli trouvée en Dauphiné fur le Genêt. Les œufs font dépofés au 

mois d’Aout ; les Chenilles paffent l’Hiver , ôt font dans toute leur grandeur 

aux mois de Juin êt de Juillet, 

Réaumur & Rcefel s’accordent à dire qu'elles reffemblent à celles de 

l’efpèce précédente ; cependant la nôtre „ peinte d’après nature , Fig,* 

226. *u, en diffère, non-feulement, comme le remarque Roefel, par la 

couleur de fes poils , par les petits points d'un blanc bleuâtre qui font 

fur chacune des bandes noires à la féparation des anneaux, mais encore 

par les taches rondes noires éparfes fur fhn corps , dont plufieurs forment 

des raies longitudinales. Ces Chenilles font fort difficiles à élever; Réaumur 

en a fait des éducations plufieurs années de fuite, mais la plupart ont péri : 

quelques - unes ont fait leurs coques, & cependant il n’a obtenu qu’une 

feule femelle en bon état ; les autres individus étoient entièrement 

contrefaits. 

SECOND ÉTAT. 

L a coque reffemble beaucoup pour la forme à la précédente ; mais 

elle efl plus petite ôt d’une couleur plus claire , la foie en efl auffi plu^ 

fine, La Crifalide > Figr 216, b> efl d’un rouge brun qui dans la parti# 
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inférieure eft mêlé de jaune. Les Phalènes éclofent au bout de fix femaînes 

environ , ç eft-à-dire dans le mois d’Août, 

Ê T 4 T P A R F 4 I T. 

Plusieurs Auteurs ont confondu cette efpèce avec celle du Minime 

à bande ; elles ont effectivement beaucoup de reffemblance comme on le 

voit par les figures 22^. c, d> qui repréfentent le deffus ôt le deffous 

du mâle de la dernière. Il eft d’un brun plus rouge que celui 225-. d, f, mais 

pn a vu dans l’efpèce précédente que le fond de couleur varioit beaucoup ; 

U en eft de même dans celle-ci 

La différence eft plus fenfible entre les femelles : outre la couleur 

beaucoup plus foncée de celle-ci , on remarque dans fes ailes fupérieures 

en deffus, Fig. 22(5'. /j une bande brune qui les traverfe fuivant leur 

largeur ôc qui n exifte point dans la précédente. Son deffous eft repréfenté 

Fig. 225. g. 

La Fig. 225. e, eft une variété mâle, fort petite; le fond des quatre 

ailes eft entièrement brun ôt les fupérieures font traverfées par une bande 

jaune pâle, étroite. Son deffous eft un peu plus foncé que celui des nature? 

{Communes. 

La variété femelle de la Fîg. 226. h , reffemble beaucoup aux femelles 

’de l’efpèce précédente , même pour la grandeur,, mais fes couleurs font 

plus foncées. Le deffous eft un peu plus clair que le 225. n. de la 

pi. CLXXV* 

La Fig. 226. 1 s eft encore une variété femelle très-petite : fon deffous 

'diffère peu du 225, d. Elle exifte ainfi que les deux précédentes dans la 

polleCtion de M. Gerning, Les autres individus repréfentés fur cette Planche 

font tirés du Cabinet de M. Gigot d’Orcy, 

Peu d-Auteurs ont donné la defcription de cette efpèce, Ôc il paraît 

Linné ne la point connue* Ceux qui en ont parlé font ; 

Çau Syjl, des Pap, des env, de Vienne, pag, Sj9 n°9 ^ Trifojii, 
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Reaum, Inf. totn. I, pag. 520 , PL 2 , fig. La Chenille. 

rom. /, CA A/,, P<z/?. 2Vo& pag. 201 , tab. XXXV. b * fig* 

t-3 , Chenille Cocon ôc Crifalide, & tab. XXXV, a y fig. 4 ,5. 

femelle ôc le mâle. 

Me ri an , Inf. Eur. pag. y 8 y PA CP K 

Fuesfiy , Inf pag. 34 y n°. 643. DumetL 
- Ma g. Ent. tom. Il, pag. 20g. 

Jung y Ind. Pap. pag. 146. 

Efper y tom. 111 , pag. 8 y tab. XV, fig. t-& 

Goe^e Supp. Ent. part. III, tom. III, pag. 5$, n°. 6J. 

Kléem.<& Mad. Alm. de Chen. pag. i5 , n°, ty. Dumeti, pag. 32 * riK 

yy ,& pag. 58 , n°. i58\ 

Le Do&eur Gladbach , dans un Ouvrage intitulé Prix courant des 

Infectes y cite cette Phalène fous le nom d3 Onobrichis Linn. Nous n’avon# 

pu trouver ce nom parmi les Phalènes dans le Syft. Nat. de cet Auteur* 

Planche CLXXPIL Numéro 227: 

CHENILLE DU PISSENLIT. 

LA BRUNE DU PISSENLIT, 

PREMIER ÉTAT, 

E S œufs pondus par les Phalènes au mois d’Oclobre n’dcloferit qiPaiï 

mois de Mai fuivant. Ils fonr d un brun clair, tachetés de noir, avec un- 

point de la même couleur à la partie fupérieure. Les Chenules en naiffant 

mangent une- partie- de leur coque ; elles font noires Ôt ont la tête fort 

grofle. Ce n eft qu’après la rroifiëme mue, qui arrive à la fin de Juin , qu elles- 

prennent la forme ôc la couleur de celle repré'fenrée Fig. 227. a. Ffles; 

vivent ifolées^fe nounilfent fur lel iiTenlit commun, Leontodon taraxacum E*. 



i G PAPIL LONS 

êc fe difpofent à leur métamorphofe dans les derniers jours du mois de 

Juillet. 

SECOND ÉTAT. 

Elles fe forment dans la terre une petite cavité qu’elle enduifent dune 

efpèce de gomme où elles filent un tiffu fort léger. Au bout de huit jours 

elles s’y changent en Crifalide , Fig. 227. b , la tête eft fort faillante , & 

la queue eft armée d’une pointe qui fe fubdivife en plufieurs petits crochets» 

Les Phalènes parodient dès la fin de Septembre ou au commencement 

d’O&obre, 

ÉTAT PARFAIT. 

Les antennes du mâle en defîus, Fig. 227. c, font très-peêlinées & 

rdun jaune d’ocre. La couleur des ailes fupérieures eft un brun foncé , celle 

des inférieures eft noirâtre : les unes 6c les autres font traverfées dans 

leur milieu par une bande jaune : la tache des fupérieures eft de la même 

Couleur , ainfi que la bordure des quatre ailes. 

Le deffous, Fig. 227 .d 9 eft un peu plus pâle, mais d’ailleurs pareil au 

delTus. 
La couleur des quatre ailes de la femelle en defîus, Fig. 227. ^ eft 

d'un gris noirâtre. Les bandes ôt les taches font les mêmes que dans le 

mâle- 
Le deffous eft repréfenté Fig. 227. /, il eft plus pâle que le defîus , 

6c la tache du milieu des ailes fupérieures n’y eft point fenfible. 

On voit une variété très-foncée de cette efpèce , Fig. 227. g. Elle 

appartient à AL Gerning ainfi que les autre? Individus que nous venons de 

Récrire. 

Pans l’état de repos les femelles tiennent leurs ailes prefque parallèles 

pu plan de pofition : celles des mâles au contraire forment au-deffus de 

leur çorps un toit arrondi» 

Perte efpèce eft fore rare par-tout ailleurs qu’aux environs de Hanau en 

Allemagne 9 
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Allemagne , où un Amateur en a pris depuis quelques années en aflea 
grand nombre ^ fur-tout des femelles qui font beaucoup plus communes 
$ue les mâles. 

Elle a été décrite & figurée par : 

Linn. :Syfi. N au ed. XII J tom. I, paru II, pag. SiS , fp. 26* 

Dumeti. & Faun. fuec. ed. nov. noy. 

Cat. SyJL des Pap. des env. de Vienne , pag. 5yy n°. 5. Dumeti. 

Fabric. TVzr. pag. 565 , fp. g g, Knoch cite par erreur pag. $ 65. 

Sul^. Car. Inf tom. 77 3 pag. 42 3 tab. XXI9 fig. g. La femelle, 

T*eriv. tab. XLV> fig. t g. 

Knoch 3 Supp. A/zr. 777e. 3 pag. 3^ ^ II 3 fig. 1-4* 

Fuesfiy , Inf. n°. 64g. 

-- Mag. Ent. tom. I, pag. 212. 

-- Nouv. Mag. tom. II 3 376*. 

F/per ^ ro^z. IIIypag. 85, tab. XIV\ fig. g, 4, 

Jung , Ind. Pap. pag. 4 y,. 

Cat. des Pap. des env. de JJohpn. pag. 64 3 n°. g t. Taraxacî. 

Hufn. Mag. de Berlin, tom. II, pag. 416 3 n°. XXXI. Taraxacî,' 

Goery, Suppl. Ent. part. III j tom. II , pag. 236 3 n°. 2 60 

Schneid. Nom, Ent. pag. 42. 

Le Natural. 6e. pièce , pag. y5 , tab. III, fig. 1-4 y 8e. pièce} pag 

to6p n°, 31 & iOe, pièce 9 pag. 33, 
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Même Planche, Numéro zzB*- 

CHENILLE DU PISSENLIT- 

* 

LA JAUNE BU PISSENLIT* 

ÉTAT P A R F A l TV 

^OUS n'avons pu encore nous procurer les renfeignements dont 

nous aurions befoin fur l’efpèce appellée Lobulina , que placent ici les 

Auteurs du Catalogue Syftématique , ôt dont fuivant eux r la Chenille fe 

nourrit fur le Pin, P inus Sylvejlris Lin* Les cara&ères que donnent ces 
Auteurs ne font point allez précis,. ôt M. l’Abbé Sehiffermüller dans une 

lettre particulière , affure. n’en avoir eu qu’un feul individu , qu’il avoir 

reçu en mauvais état. Nous n’avons donc pu la reconnoitre „ ni par 
noiis-même, ni paT nos correfpondans , ôt nous nous déterminons à la 

remplacer par l’efpèce à laquelle ces Auteurs ont donné le nom de 

TaraxacL Ils ont mis à la vérité cette dernière dans la Famille fuivante r 

mais la grande redemblance des caraftères de la Chenille & de.la Phalène*, 

avec ceux de l’efpèce précédente * nous porte à la placer à fa fuite , à 

l’imitation de Fuesfly. La Planche étoit gravée quand nous avons reçu le- 
delfm de cette Chenille : nous le réfervons pour le Supplément. Il fuffit 

de dire ici qu’elle éclot au Printemps comme la précédente , ôt vit aulhb 

fur le Pilfenlit. 
Les Phalènes paroiiTent en Automne , ôt les femelles dépofent ou plutôt 

lai dent tomber leurs œufs fans foin fur l’herbe. Les ailes dans l’un & l’autre 

fexe , tant en deffus qu’en delfous, font d’une couleur jaune , foncée dans le 

mâle, Fig. 228. b > plus claire âans la femelle , Fig. 228.4, avec un 

point noir vers le milieu des ailes fupérieures. Le delfus de la partie poftérieure 

du. corps e.ft noir avec quelques poils jaunes : le deifous eft d’un jaune^ 

©rangé,. Les antennes font très-peètinées dans le mâle, FuesHy remarque- 
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que dans cette efpèce les deux pieds de devant font très-courts èt armé» 

d’une paire de griffes aigues. 

Cette efpèce fe trouve en Autriche 3 en Hongrie ôc en Suiffe 4 ôc 

4 été décrite ôc figurée par : 

Cat. Syfi. des Pap. des env. de Vienne 3 pag. 5 y , n°. y. Taraxacu 
Efper y tom. III y pag. 68 , tab. XIV > fig. 3*4. 

Fuesjly , Archiv. Inf. 6e. cahier y pag. ig , tab. 34 j fig. i-5\ 

--Nouv. Ma g. tom II y pag. 3 y 6. 

Jung y lad. Pap. pag. 14. 

&oe\e Sup. Ent. part. III y tom. III y pag. Sg/A 

Gîi 
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ONZIÈME FAMILLE DE LA PREMIÈRE CLASSE» 

Chenilles velues... Phalènes à duvet. 

1T > E S Chenilles font effilées , molles , & couvertes par-tout d’un poif 

fin , qui laifle voir la couleur des taches & bandes de la peau : la plupart 

vivent en fociété dans leur premier âge. Leur métamorphofe, s’opère fur 

terre dans un cocon ovale. Les Phalènes n’ont point de trompe & leurs 

antennes font pe&inées : dans l’état de repos elles portent leurs, ailes 

relevées en toit arrondi r, les fupérieures. font marquées' d’un point avec 

quelques raies tranfverfales : le corcelet eft fort velu & la plupart des 

femelles ont l’extrémité du corps garni d’une efpèce de. laine, ou duvet 

fort épais qui fert à couvrir leurs oeufs.. 

Planche CLXXVIIL Numéro zzc$~ 

* Cfl EN IL L E B U C HÈ N E. 

LA LA I N E U S: E D U C H È N E. 

PREMIER ÉTAT. 

C^E T T E efpèce cMfigtiée par les Auteurs Viennois fous le nom de- 
Rimicola ex larva quercûs cerris Lin. eft la même, que Linné a décrite fous 

le nom de. Catax : c’eft au moins le .fentiment de Fabricius & de plufieurs 

autres Auteurs Naturaliftes, & l’on nous allure que. M. l’Abbé Schiffermülîer 

en eft convenu. On la trouve fort rarement aux environs* de Francfort fur 

le Mein , mais dans certaines années elle eft commune dans plulîeurs en¬ 

droits d’Allemagne,, à Strasbourg & en Suifle. La Chenille vit fur le Chêne = 
le fond de,fa couleur, Fig. 22$. a , eft un gris cendré ; tout le long de 

fon dos régne une large bande bleue, bordée de noir, & encadrée par une 

ligne blanche* Sur chacun dés fept anneaux du milieu font deux taches* 

dum rouge brun, & fur les deux fuivants du côté de la tête une ligne 

d.e. la même:’ couleur, qui. repréfente, une efpèce de. fer à., cheval*. 
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SECOND ÉTAT, 

Âü temps de fa métamorphofe elle fe retire dans quelque coin 3 Ôd 

s’y renferme dans un cocon dur ,. lilfe 6c fort petit. On y remarque' aifément 

l’efpèce de future qui lie au refte de la coque la calotte deftinée à favorifer 

la fortie du Papillon. La Crifaiide,. Fig» 22p. b, eft toute rouge, mais 

d’une couleur plus foncée dans la partie fupérieure. Elle eft molle Ôc très- 

délicate , ce qui fait que Fïnfecte fe donne beaucoup de mouvements pour- 

peu qu’on la touche. 

ÉTAT FARTAIT, 

Les quatre ailes du mâle tant en defîus qu’en deffous Fig. 22^. c 3 

d, font d’un brun canelle clair ainfi que le corps 6c les antennes. 

Dans la femelle en delfus, Fig. 22^. e j les ailes fupérieures font du même' 

brun que celles du mâle, 6c les inférieures font plus claires : le deffous eft' 

pareil à celui du mâle. L’un 6c l’autre-exiftent dans la collection de< M* 

Gigot d’Orcy. 

Cette efpèce a été décrite ôc figurée entr’autres par £ 

Linn. Syjl. Nat* ed. XÏI, tom. I > part. ÏI „ pag. 8i5.fp. 27. Catax* 

Cat. Syjl- des Pap. des ertv. de Vienne _>•pag. Ay , rz°. 2. Rimicola.' 

Koe/I Tom. IIIy pag. 42Stab.LXXI_> fig. 1-3. a9 & tom. 77% 

£39 , tab. XXXIV y fig. a y b. 

Efper y tom. IIIpag. 88 tab. XVI, fig. 1 -5. Catax Lirv 

Fabric. Tnt. pag. 56y , fp. 3$. Catax. 

Schneid. Nom. Tnt. pag. 42. Catax, & /wg, 45. Rimicola,' 

Fuesfly y Inf pag. n°. C44. Catax. 

-- Nouv. Mag. tom. Il ypag. gy6. Rimicola.- 

Jung y Ind. Pap. pag. 12S. Rimicola & pag. 2j. Catax.- 

Goe^e Suppl. Tnt. part.- III ? tom. Ilpag. 238 y n°. 27. Carax>&' 

Æom, 77/j pag. 59 , 720. 67?. Rimicola. 

Kleenw & Mad.Alm.de s Ch en. pag. 43 r n°, 11~5v 
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Même Planche, Numéro 2 J o. 

CHENILLE BU CERISIER. 

LA LAINEUSE DU CERISIER. 

PREMIER ÉTAT. 

O U S fuivons les Auteurs Viennois qui aflignent à cette Chenille le» 

feuilles du Cerifier pour nourriture. On les y trouve effectivement aux 

mois de Juin ôt de Juillet, mais plus fouvent fur les Tilleuls „ les Saules 

êc les Pruneliers. Leur fond de couleur paroît noir au premier coup dœil, 

Fig, 230. a. Mais en les examinant de près on voit que le dos eftdun 

violet foncé & noirâtre , & le ventre ainfi que la tête, d’un gris fombre. 

On remarque de chaque côté une ligne jaune feftonnée , ôt fur chacun 

des anneaux , deux taches rougeâtres , qui ne font bien fenfibles que 

quand la Chenille eft parvenue à toute fa grandeur. Les pattes écailleufes 

font noires & les membraneufes d’un rouge brun. 

Ces Chenilles vivent en fociété fous des tentes de foie , dont elles 

enveloppent le bout des branches : elles s’y mettent à l’abri des grandes 

ardeurs du foleil 9 Ôc s’y retirent pendant la nuit. Lorfque la chaleur eft 

modérée êc qu elles font raffafiées, elles fe couchent fur une branche 

d’arbre, s’y tiennent ferrées l’une contre l’autre & y reffemblent plutôt a 

4in morceau de velours noir qu’à unaffemblage d’êtres vivans. Leur démarche 

lente Ôc elles montrent peu de fenfibilité quand on les touche» 

SECOND Ê T A Tf 

Elles Ment leur coque au mois de Juillet * êc rattachent à unq 

feuille ou à l’écorce d’un arbre * ou aux tranches de quelques brouffaiiles? 
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Cette coque peu proportionnée à la grandeur de la Chenille eft d'un gris* 

faie : fon tiffu eft fi ferré Ôt fi uni à l’extérieur , que Reaumur le compare- 

à un gland ; on y remarque aufli une future comme dans l’efpèce précédente. 

Elles s’y transforment après quatre ou cinq jours en une Crifalide brunâtre r 

Fig. 230. b, qui tout au contraire de ce qu’elle étoit dans fon état de 

Chenille paroît fenfible au moindre attouchement. Elles pafîent l’Hiver dan*' 

cet état y 6t les Phalènes paroiffent au mois d’avril. 

ÉTAT PARFAIT 

Le mâle & la femelle repréfentés en deffus , Fig. 230. c 3 d3 ont îe- 

fond des ailes fupérieures brun rougeâtre, un peu plus clair dans le mâle, 

elles font chargées de- deux taches blanches : le fond des inférieures eft 

d’un brun moins foncé ôt les quatre ailes font traverfées par une ligne; 

blanche : on ne diftingue donc la femelle que par fa grandeur , fes antennes 

peu pe&inées , Ôt fur-tout par la pelotte de laine grisâtre qu’elle porte 

à fon derrière. Le défions des deux fexes eft repréfenté , Fig. 2 3 0. e, ils: 

font tirés de la Collection de M. Gerning. 

La Fig. 23 0. f, eft le deffus d’une variété femelle qui exifte dans le; 

Cabinet de M. Gigot d’Orcy : fa couleur eft moins foncée ôt tire beaucoup 

plus fur le rouge que dans les natures communes. Son deffous eft comme la- 

Fig. 230. c. 

Roefel remarque que les: œufs de cette efpèce font plus tendres que* 

ceux des autres Phalènes : la femelle les entoure de fon duvet l’un après’ 

l’autre , ôt nous préfumons que ce font ceux dont Reaumur a donné la 

defcription Tom. II, pag. 10 6 de fes Mémoires, ôt qu’il a repréfentés- 

placés en fpirale- autour d’une branche , PI. 3 , Fig. 15- du même Tom.- 

Ces poils ne font point couchés fur ies œufs comme nous l’avons remarqué 

dans le Zigzag ôt dans d’autres efpèces 5 mais flottans ôt perpendiculaires* 

au ülan de pofitioni 

Ces Phalènes ne font point communes partout ailleurs quen Suilîe ôt 

ont été décrites ôt figurées par : 

Linn. Syfl. Nat. ed. XII, tom. I> part. lïj pag. 8153 fp» 28.Laneftri&' 

& Faun, fucc^ ed. nov. 11 
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Çat Syfi. des Pap. des env. de Vienne , pag. 5 y , n°. 2. L^neflris, 

Reaum. Z/z/^ tom. 1, pag. 502 , PL g2 > fig. / z , zz. 

Ent. Carn. pag. z^ , /z°. 49,9, 

JPoiu , Inf pag. £6\, zz°. / z. 

iioe/ tom. I, CL II y Pap. 2Vbc7. pag. ^o5 j tab. LXII * fig. t-69 

fifper j tom. III, pag. g g , tab. XVII ^ fig. 2-8, 

JV'ilk. pag. 25 , n°. 18 , tab. LUI. 

Fa bric. Ent. pag. 566, fp. gy. 

Schaeff. Icon. Infi Rat. vol. I p&rr. / zaA XXXVIII j Fig. X * XIf 

Fuesjly , Inf. pag. 34 , n°. 646. 

s?t— Flag. Ent. tom. I, pag. zyo. 

Nouveau Mag. tom. Il, pag. y2 n°. 28, 
Jung ; Ind. Pap. pag. y5. 

Lang. Cat. des Pap> des env. d* Au g. pag, 18 , nos. 6g & y o. 
Müll. Faun. Inf. Friedr. pag. gg n°. g52. Cet Auteur cite fauflement 

Merlan Inf Eur. tom. I „ PL X. C’eft le Minime à bande qui y eft 

frqpréfenté, 
Müll. Zool. Dan. Prod. pag, ny * n°. zg54. 
Goe^e j fupp. Ent. pan. IIItom. IV pag. 2gg n°. 28. 

Kleem. & Mad. Alm, de Ch en. pag. g5 > n°. 8g. 

Plan chu ÇLXXIX. Numéro 23 1. 
i 

CHENILLE DU PRUNELLE R- 

14 HAINEUSE DU PRUNELIER, 

PREMIER ÉTAT. 

Il A E S Viennois ont donné mal à propos le nom dç Catax Lin♦ à cette 

ëfpèce que Linné n’a point connue. Elle fe trouve à Vienne en Autriche 9 

I j5funfwich3 en Dauphiné * & peut-être dans quelques autres endroits* 
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Les Chenilles vivent fur le Prunellier , Prunus fpinofa Lin. &: fur 

l’Aubépine : elles fortent de l’œuf au mois de Mai, & leur premier foin 

eft de filer , comme les précédentes , des toiles qui les mettent à l’abri 

du foleil & de la pluie. Quand elles fe trouvent trop refierrées dans 

leur habitation , ou que la nourriture leur manque , elles s’étendent fur 

les branches ôt vivent ainfi en fociété iufqu’après leur quatrième ôc 

dernière mue. La figure 231. a y repréfente une de ces Chenilles dans le 

moyen âge , & celle 231. b > dans fa parfaite croiflance. Dans ce dernier 

état les poils qui couvrent fon corps , & dont les uns font noirs , les 

autres bruns plus ou moins clairs , ne permettent guères de diftinguer le 

fond de fa couleur qui eft un bleu noirâtre. Deux larges bandes 

tranfverfales d’un jaune foncé occupent les extrémités de chaque anneau 

dans la partie fupérieure : fur les cotés l’on remarque fept taches d’un 

bleu d’azur, accompagnées de traits irréguliers blanchâtres. La féparation 

des anneaux eft noire. 

Ces Chenilles font lentes & parefleufes , & femblent n avoir aucune 

défenfe ; elles ne fe roulent point quand on les touche, & ne cherchent 

point à échapper au danger en fe lailfant tomber avec le fecours d’un 

fil 3 comme la plupart des autres efpèces. Elles font fujettes à être 

tourmentées par une efpèce de mouches appellées par Linné , Mujcû. 

Larvarum , & dont de Géer a donné la defeription & la figure, Tom. I, 

pag. 157 , PL 11 , fig. 2 3. Les vers produits par les œufs que ces Infectes 

pondent lut leur corps , empêchent la plupart de ces Chenilles de parvenir 

à leur entière crqilTance. 

SECOND ÉTAT. 

C’est vers le milieu de Juillet qu’elles travaillent à filer leurs coques : 

la foie en eft fine , & le tiffu ferré eft enduit d’une efpèce de gomme, 

qui d’après les expériences de Knoch , a été impénétrable à l’eau chaude, 

à l’efprit-de-vin , & aux autres diffolvants qu’il y a employés. Elles y relient 

environ trois femaines avant de fe transformer en Crifafides , & fi on 

îe cocon avant cette époque , pn y trouve la Chenille repliéç ouvre 
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fur elle - même ? ôc entièrement dépouillée de fes poils. Cette Crifalide y 

Fig. 231. c , eft de la même forme que la précédente : fa couleur moins 

foncée eft d’un brun canette. Il neft pas rare de trouver deux Crifalides 

dans la même coque. 

ÉTAT PARFAIT. 

Les Phalènes néclofent quau bout de trois mois , & quelquefois 

plus tard. Les ailes fupérieures du mâle en deffus , Fig. 251. d, font? 

dun jaune brun, avec une bande tranfverfale dune couleur moins foncée, 

La bordure extérieure de ces ailes & la totalité des inférieures , eft d’un 

brun légèrement rougeâtre. Les antennes peélinées font jaunes ainfi que les' 

pieds qui font très-velus. 

Le deffous diffère peu du deffus comme on le voit, Fig. 23 1. e. 

La femelle en deffus , Fig. 231. /, eft dun brun clair : la moitié 

environ des ailes fupérieures, depuis leur origine, eft dune nuance-plus 

foncée , & c eft dans cette partie que fe trouve une tache blanche, qu’om 

remarque également dans le mâle. Le duvet de l’extrémité du corps eft 

gris. 
Le deffous , Fig. ayi. g, eft partout dun brun uni. 

Ces individus font tirés du Cabinet de M. Gigot d’Orcy. 

La variété femelle repréfontée Fig. 231 .h,i, en deffus & en deffous , 

appartient à M. Geming t elle diffère, des natures communes par fa couleur 

d’un brui* vineux. 
Ces femelles emploient les mêmes manœuvres que la précédente pour 

leur ponte : mais malgré les précautions quelles prennent pour garantir 

leurs œufs de tout accident „ ils font la proie d’une efpèce d’Ichneumons- 

qui viennent à bout de pénétrer dans leur intérieur. Knoch qui les. a 

obfervés au microfcope, évalue leur grandeur à un neuvième, de ligne. 

Cette efpèce a été. décrite & figurée par : 

Cat. Syftem. des. Pag, des envir» de Vienne > gag. 5y , n°. 3. fous le 

aom de Catax. Lin... 
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Knoch j Supp. Ent. Icn. pièce , pag. 2.6 , tab. U, fig. 1-7. Evaria. 

Efper j tom. III, pag. c, 1 , tab. XVI, fig. 6 - ÿ , & tab. XVII, 

fig. t. 

Schneid. Nom. Ent. pag. 42. 

Goe^e y Snp. Ent. part. 111 j tom. III j pag. 81 j n°. 188. Evaria, 

Planche CLXXX. Numéro 2J 2. 

CHENILLE DES ARBRES FRUITIERS- 

LA LIVRÉE, 

PREMIER ÉTAT. 

Cv E T T E Chenille une des plus communes & des plus nuifibles de 

nos Jardins, mange non-feulement les feuilles de tous les arbres fruitiers, 

mais encore celles de Chêne , d’Orme , de Saule ôt autres. Elle a été 

nommée Livrée par les jardiniers à caufe des raies longitudinales bleues, 

jaunes ôt brunes y qui forment des efpèces de rubans fur toute la furface 

de fon corps. Elle vit en fociété , & eft trop connue pour que nous 

nous appéfantiffions fur fa defcription. On peut voir dans les figures 232. 

a j b. la différence qui exifte entre celles qui produifent les Phalènes 

de l’un & de l’autre fexe : la première repréfente celle du male 6c la 

fécondé celle de la femelle. 

SECOND ÉTAT. 

Vers le commencement de Juin , elles fe retirent dans des feuilles 

o,u dans des creux d’arbres ou enfin fous des branches , pour y 

faire leurs coques qu’elles forment d’un double tiffu j dont le premier 

eft fort lâche. Si l’on ne peut parvenir à filer l’un & 1 autre , au 

moins pourroient - iis être cardés , & leur prodigieufe quantité dans 

certaines années nous dcdommageroit peut-.^trç en partie des tort» 
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que les Chenilles nous font éprouver. Les fils de ces coques font 

naturellement blancs , ôc affez peu ferrefs pour laiffer voir toutes les 

manœuvres de la Chenille , mais elle les jaunit & fçait fe dérober aux 

regards au moyen d’une matière qui a la confiftance de bouillie dont elle 

enduit tout l intérieur , ôc qui en féchant fe convertit en une poudre fine. 

La Crifalide eft grisâtre, Fig. 2-3.2. c. Son ventre eft fort allongé ôc terminé 

en pointe tres-obtufe. L Infeête refie dans cet état environ 12 a i ÿ jours.* 

É T AT P A R F A I T.. 

Les figures 23 2. d> e, repréfentent deux mâles en deffus , lun dans' 

I état de repos ôc i autre les ailes étendues : leur couleur eft très-différente 

mais dans cette efpèce 011 ne rencontre guères deux individus parfaitement 

femblables. Celui Fig. 23 2. g3 tiré de la Colleàion de M. Gerning erv 

eft encore une preuve ; cependant il eft plus rare d’en trouver de cette 

nuance , les natures claires font les plus communes. Les ailes fupérieures 

des unes & des autres font traverfées d’une bande ordinairement plus brune 

que le fond de ces mêmes ailes. 

Les figures 2 3 2. f, h^ font voir le deffous des 23 2. e g. Leur nuance 

en général différé peu de celle du deffus ; cependant le premier eft plus- 

foncé que fon deffus 2 3 2. e;. 

Les femelles ne varient pas moins que les mâles, mais font communéhientr. 

un peu plus foncées , ce qui eft une exception à la régie ordinaire : le 

plus fouvent elles reffemblent a la figure 2 32. i , dont le deffous qui n’eft 

pas repréfenté ici différé peu : d autres fois elles font plus brunes' comme 

celle 2 32. k. Les ailes fupérieures de cette dernière en deffous,, Fig. 2 3 2. l9 

font comme dans les males traverfées d’une feule ligne qui remplace la 

bande de deffus ôc qui s étend ordinairement fur les ailes inférieures-. 

Les figures 2 3 2. ni j n font voir en deffus ôt en deffous une autre variété 

femelle de la Colleêfion de M. Gerning mais il n’ofe décider il elle: 

appartient a cette efpece, ou a la fuivante , avec laquelle elle a beaucoup 

de reffemblance. 

La Chenille de la Livrée eft polyphage comme nous bavons vu : un 
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Amateur prétend s’être a (Tu ré que celles qui s’étoient nourries de feuilles 

de Chêne produifoient des Phalènes beaucoup plus brunes que les autres : 

c’efl: une expérience qui mériteroit d’être répétée 5 même fur d’autres efpèces 

aufîi voraces. 

Les œufs ont la forme d’une pyramide polygone tronquée dont les 

arrêtes font arrondies. La femelle les dépofe en forme de bague ou de 

braffelet autour des petites branches d’arbres , fur une couche de gomme 

dans laquelle eft implanté le fommet de ces efpèces de cônes : ils font 

très-ferrés l’un contre l’autre , & on ne voit que leurs bafes qui reffemblent 

à des petits grains d’émail. 

Parmi le grand nombre d’Auteurs qui ont décrit êc figuré cette efpèce * 

&ous ne citerons que les fuivants : 

Linn. Syfl. Nat. e£ XII, tom. 1 > part. Il * pag. 818, fp. 36. Neuftria* 

Cat. Syfl- des P dp. des env. de Vienne y pag. 5 y , n°. 4. Neuftria. 

Reaum. Inf. tom. 1, pag. i5cy & 503 , PL 5 > fig. y y PL 31 , fig* 

13 „ & tom. II y pag. $5 , PL 4 y fig. 1-13* La Livrée. 

Geo fi'. Inf. tom. Il 3 pag.- 114, n°.- iG* 

Goed. tom. IV fig. X.• 

Lifl. Goed. pag. 2.04 > n°9 #9 fig. 8 c). 

M'en an 4 Inf. Eur. pag. ty * PL XXXIII. 

De Geer, tom. IIy part. V pag. 299. La Livrée des arbres.- 

Schaejf. Icon. Inf. Rat. vol. III ^ tab.• CC1X y Fig.. I > IL Le mâle y & 

tab. CCXV, Fig. I & II. La femelle. 

Fuesfly y Inf. pag. 34 > n°. 653. 

■*- Nouv. Mag. Ent. tom. II3 pag. 60j if. 36.■ 

Wilk. pag. 21 > n° . X, PL XLV. 

Roef Tom. CL II 9Pap. Noiï. pag. 41 > tab.- VI, fig. 

Jung j Ind. Pap. pag. 34. 

Fr if ch. Inf. part. I„ pag. toy tab. 11y fig* t-6. 

Fabric. Ent. pag: 56y y fp. 42. 

Efper y tom. III * pag. 143 j, tab. XXVIIy fig* i-y. 

Goege _f Suppl. Ent. part. III y tom. Il 3 pag. 315 > n°. 

Kleem.- & Mad. Alm, de Chen. pag. 12 , n°. 1 0, 



PAPILLO NS 30 

Plan. CLXXXL & CLXXXIL Numéro 133, 

CHENILLE DE LA J A C É E. 

LA LIVRÉE DES PRÉS. 

PREMIER ÉTAT. 

CL/ E T T E efpèce a beaucouD de reflemblance avec la précédente dans 

fes différents états. La Chenille, Fig. 233. a> eft aufli ornée de bandes 

longitudinales bleues , noires & jaune-foncé ou rougeâtres , mais elles 

font parfemées de taches noires : les poils font jaunes. Outre la Jacée 

des prés Centaurea Jacea_ Lin. elle mange la Pilofelle , l’Euphorbe ôc 

lu-r-tout une efpèce de Géranium ou Bec de griie dont elle eft tres- 

friande : on ne la trouve point fur les arbres. Elle eft d’un naturel auftl 

pareffeux que la Livrée : quand on la touche elle fe contente de donner 

Quelques coups de tête de coté & d’autre , comme pour fe débarraffer 

de ce qui l’incommode. De Géer a remarqué dans fes diffeétions que la 

couleur jaune des raies n’étoit point celle de la peau , mais d’une matière 

appliquée contre la furface intérieure , &. qui s’en détache aifément. Il 

fefa donc intérefFant pour les Amateurs qui voudront préparer cette 

Chenille & conferver fes couleurs , de préférer la méthode donnée par 

M. Fromageot de Verrax dans le Journal de Phyfique du mois de 

Septembre 1785 ( 1 ) „ qui n’exige point ? comme celle inventée par 

( 1 ) Cet Amateur înftrult qui nous a déjà fait part de p’ufieurs obfervations intéreifantes , commence 

par ferrer la Chenille entre deux doigts pour faire fortlr l’extrémité du canal inteftinal, qu’il perce 

ou élargit avec la pointe d’un canif, puis la prelTant doucement de la tête à l’anqs, il la vuide de fes 

excrémens ; enfaite il l’étend , encore vivante , fur une feuille de papier , pâlie légèrement le long 

de fon corps un cilindre de verre pour faire fortir la liqueur qui y eft reftéè , &: introduifant par le 

prou de l’anus un chalumeau de verre à boule d’un diamètre proportionné à la grofifeur de l’Infette , 

p noue entre la dernière paire de pattes & le dernier anneau un fil dont il fixe le bout au défias dq 

boule / il fe place au défiais d’un fourneau dont le feu n’eft ni trop lent , ni trop ardent, s’erj 
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M. Dantic ( 1 ) j que Ion vuide entièrement le corps de llnfe&e , en 

ne lui laiffant que la peau. 

SECOND ÉTAT. 

L a fabrication du cocon eft la même que dans la Livrée & a lieu à 

peu près dans le même temps. On remarque quelque différence dans les 

Crifalides des deux fexes ; la figure 233. b, repréfente celle du male, 6c 

la figure 233. celle de la femelle. Elles relient dans cet état environ* 

trois femainesv 

ÉTAT PARFAIT. 

Les deux fexes varient beaucoup dans cette efpèce comme dans la 

précédente : on en trouve de nuance claire' comme le male 23 j.d, e# 

& la femelle 2 3 3. h, i , & de nuance foncée comme le mâle 233/, gr 

ôc la femelle 233. l, ces derniers font plus communs. Les ailes 

fupérieures du mâle en defïu-s font traverfees par deux & quelquefois 

trois lignes brunes : la partie poftérieure du corps , les ailes inférieures' 

6c les antennes font d’un jaune plus ou moins brun , Fig. 233. d ,f La 

même couleur fait le fond des quatre ailes en deflous , Fig. 233. e y g. 

On ne voit de ce côté qu’une ligne tranfverfale jaune ou blanchâtre qui 

régne fur les quatre ailes. 

Les lignes- qui traverfent les ailes de la femelle tant en deffus qu’en 

défions font de’ couleur fort claire , Fig. 233.. k , ôc toutes blanches 

dans celle 233. h , i. 

La variété femelle rèpréfentée Fig.- 233. Tri, ri, PL CLXXXII - eft 

approche plus ou moins fuivant la grofTeur du <u.et, fouffle pour éter.dre la peâu , & bouche avec la 

langue l’orifice du chalumeau afin qre l’air ne puifl’^ s’échapper ; c’eil alors , dit-il, « que la Chenille' 

fe débat, & finit en expirant par prendre l’attitude fui lui é oit naturelle de fcn vivant» : il tient Ja* 

chenille fur le feu jufqu’à ce quelle foit entièrement deTcchée. 

( r ) Voyez' après le Frontifpice-, immédiatement avant le Difcours Préliminaire des Phalènes ^lcTtitopnt 

âk dejjecher les- Chenilles f. Ôuv 



PAPILLONS 32 

brune : elle n a quune feule ligne tranfverfale dans les ailes fupérieures 

tant en deffus qu’en dedous , ôc fe rapproche beaucoup de 1 efpece 

fuivante. 

Les œufs ont aufîl la forme dun cône comme ceux de la Livrée, ôc 

la femelle emploie la même induftrie pour fa ponte. 

Cette efpèce eft moins commune que la précédente. 

Elle a été décrite ôc figurée par : 

Linn. ;Syfi. Nat. ed. XII, tom. I, part. II * pag. 818 > fp. 36\ 

Çaftrenfis. 

Cat, Syfi. des Pap. des env. de Vienne y pag. 5y 9 n°. 5. 

jDe Geer * tom. Iy pag. 2.16 PL 15 * fig. 1-6, & tom. II part. I $ 

pag. 2gp). La Livrée des prés. 

Rôjel. tom. IVj, pag. toc) , tab. XIV „ fig. 1-6. 

Merian Infi Eur. pag. 68 j PL CXXX1IL 

Fabric. Eut. pag. 568 , n°. 43. 

Fuesjly > Inf. pag% 34 * n°. 654. Rare en SuifTe. 

«- Nouv. Mag. tom. Il, pag. 335 ^ n°. i4y* 

Efper j tom. III, pag. i4y ? tab. XXVIII * fig• 

Vufn. Mag. de Berlin * tom* II j, pag. 40 2 $ n°. X, & pag. 434, 

Jung > Ind. Pap. pag. 2y. 

Çat. des Pap. des env. de Hohyn, pag. 52 * n°. 10. 

Lang. Cat. des Pap. des env. d’Aug. pag. 21 , n°. 102. 

(joery fupp. Ent. part. III* tom. IV pag* 31 y * n°. 36. 

fÇkeçi. & Mad. Alm. des Chen.pag. 42 > n°. 46. 

Même 
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Même Plan che$ Numéro 23 g. 

CHENILLE DU CHIENDENT• 

LA FRANCONIENNE. 

ÉTAT PARFAIT. 

CjETTE Efpèce a été découverte aux environs de Francfort fur le 

Mein , mais elle y eft encore fort rare , & il na pas été poffible depuis 

quelque temps de s’en procurer un feul individu. Nous efpérons être 

plus heureux par la fuite, & pouvoir donner dans le Supplément le portrait 

de la Chenille qui, fuivant les Auteurs Viennois, fe nourrit fur le Chiendent, 

Triticum repens. Lin. 

La différence de grandeur eft bien confidérable dans les Philènes des 

deux fexes ^ & on les prendroit aifément pour deux efpèces différentes* 

Les ailes du mâle en deffus Fig. 233,. a > font grifes dans le milieu : 

leur contour eft brun : les fupérieures font traverfées par une bande 

jaunâtre. 

Le fond des. quatre ailes en deffous, Fig. 234. b, eft un gris bleuâtre, 

la bordure brune eft fort étroite ; les inférieures font traverfées par une 

ligne brune. 

La femelle en deffus , Fig. 234. c, eft entièrement d’un brun rougeâtre 

fans aucune tache ni bande les nervures y font très-fenfibles. Le deffoua 

eft de la même couleur. 

Cette efpèce a été décrite & figurée par : 

Cat. Syjl. des Pap. des env. de Vienne , pag. 5y 3 n°, G. Franconica. 

EJperj tom. III„pag, 1 gg , tab. XXVI, fïg. 1,2, 

Jung j Ind. Pap, pag, 5y, 

Goe^e, Suppl. Eut. pan. III 3 tom, III 3 pag, 5g 3 n°. 6ÿ, 

Schneid. Nom. Eut. pag. 4g* 

E 
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Même Planche, Numéro 2 J5. 
CHENILLE DE L0 AUBÉPINE. 

LA QUEUE FOURCHUE. 

PREMIER ÉTAT. 

E T T E Chenille, Fig. 2 3 j. a, fe trouve aux mois de Mai Sc de 

Juin fur l’Aubépine „ aïnfi que fur le Pommier , le Chêne , le Saule ôc 

l’Ofier. Ce qui la diftingue des deux précédentes , eft que les raies où 

bandes de fon corps , au lieu d’être difpofées longitudinalementfont 

tranfverfales , & feulement fur la demie circonférence fupérieure de chaque 

anneau ; elle a encore cela de particulier qu elle porte des tubercules fur 

lefquels font implantés une partie de fes poils , les autres partent 

immédiatement de la peau. Elle eft fujette à être attaquée par l’efpèce de 
Voy. la Laîneufe r , . r 

du Prunellier. Mouches dont nous avons parié ci delius pag. 25;, 

SECOND ÉTAT. 

La Crîfalide , Fig. 23 j. b, eft d’un rouge brun foncé , & n’a rien de 

Remarquable : mais la Chenille emploie' pour la conftru&ion de fa coque 

une manœuvre toute particulière qui a été décrite par Réaumur dans le 

plus grand détail. Avant de la fermer entièrement elle va chercher une 

proviïïon fuffîfante de terré qu’elle y depofe 9 achevé fon tiflu, & humeête 

avec fa bouche des parcelles de cette terre , dont elle enduit peu à peu 

tous les parois du cocon ; comme le tiftii en eft lâche & ne forme qu’une 

efpèce de réfeau , cette boue fort liquide palfe à travers, s’étend fur la 

furface extérieure , & y prend un poli d’autant plus brillant qu’elle féche 

plus lentement. 

ÉTAT PARFAIT. 

Les Phalènes dclofent quelquefois dès le mois d’Août, mais fouvene 



PHALÈNES. sS 

■vers la fin de Septembre. Dans le mâle repréfenté en deflus, Fig. 

le fond eft gris depuis l’origine des ailes fupérieures jufqu’à la bande 

brune qui les traverfe , le refie de l’aile eft blanchâtre avec une ligne 

tranfverfale ondée. Les ailes inférieures , tout le deflus du corps & les 

antennes font d’un gris brun allez clair. 

La femelle en deflus , Fig. 2 ? ?. d > a le fond des quatre ailes de cette 

dernière couleur : la bande ôc les lignes ondées qui traverfent les fupérieures 

font brunes ainfi que la large bande qui termine les inférieures. 

La figure 2 3 y. e , fait voir le deflous qui eft pareil dans les deux fexes. 

Efper a repréfenté & décrit un Hermaphrodite de cette efpèce qui 

appartient à M. Jung. 

De Géer lésa nomméesPhalènes à queue fourchue, parce qu’effe&ivement 

dans le mâle les longs poils qui couvrent l’extrémité de fon corps , y 

forment deux efpëces de pinceaux que le Graveur a oublié de repréfente* 

ici. 

Elles ont été décrites ôc figurées par : 

Linn. Syfl. Nat. ed. XII ytom. 1, part. Il yfp. 48 J pag. 823. CratægL 

& Faun. fuec. ed. nov. 1 126'. 

Cat. Syfl. des Pap. des enV. de Vienne , pag. 58 i n*. 8. Cratægi. 

Reaum. Inf. tom. I, pag. 585 y PL 44 , fig. 5-t 1. 

De Geer* tom. Vpag. 133, PL 11 , fig. 18-21 , & tom. II y part. ty 

pag. 300. Phalène à queue fourchue. 

Schaeff. Icon. Inf. Rat. vol. II, part. II y tah. CLXXX1II, Fig, III, IVa 

Fuesjly , Inf. pag. 35 y n . 665. 

- Nouv. Ma g. Ent. tom II y pag. y 2, n°. 48. 

Efper, tom. III y pag. 2.33 3 tah. XLVy fig. 1-6. 

__Remarques fur un Hermaph. pièce détachée avec une PL enluminés* 
Goe^e yfupp. Ent. part. III tom. Il, pag. 340 n°. 48* 

Schneid. Nomenc. Ent. pag. 43. 

©■ 





Planche CLXXXÎ11. Numéro zjG. 

CHENILLE DU PEUPLIER. 

LA PHALÈNE DU PEUPLIER. 

PREMIER ÉTAT, 

J L feroit fort difficile de donner de cette Chenille une defcription qui 

pût convenir à tous les individus de l’efpèce. Elle abonde en variétés qui 

ont quelquefois trompé les Amateurs , & les ont portés à croire qu’ils 

trouvoient des efpèces nouvelles, jufqu’au moment où la Chenille parvenue 

à fon dernier état , ofiroit à leurs yeux une Phalène qu’ils reconnoifFoient 

pour celle du Peuplier. Non-feulement les Chenilles des mâles ôt des 

femelles varient entr’elles par les taches & par la grosseur ; rpais on trouve 

dans chacun des fexes des différences confidérables. Il n’eft donc point 

étonnant que les Auteurs qui l’ont décrite ou figurée foient peu d’accord 

entr’eux : Roefel lui-même y a été trompé & a donné des figures ôc des 

defcriptions différentes de deux de ces variétés qu’il a regardées comme 

efpèces. Nous ne nous appefantirons point fur le détail & la difpofition 

.des taches & des lignes que l’on remarque fur les deux variétés repréfentées 

far cette Planche ôc peintes d’après nature. Ces Chenilles en général.font 

peu velues ; elles ont un fond gris plus ou moins blanchâtre, recouvert 

quelquefois prefque entièrement, comme dans la Fig. 236". a de taches 

brunes furchargées de points rougeâtres ; dans d’autres ces points font jaune 

orangé. * La Fig. 2 3 6. L nous paroît être la Chenille d’une femelle : le 

fond de fa couleur efl plus clair & moins chargé de taches que la 

précédente, mais nous devons remarquer que dans beaucoup dindividus, 

Tome V. iy8y. F 
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ces taches font plus brunes & fouvent noires. Elles vivent fur le Peuplier 

noir , le Tilleul, le Pommier, le Poirier & le Noifettier : elles paroiiïeiit 

deux fois par an , au Printemps & en Automne ; les dernières paffent 

l’Hiver cachées fous des broulfailles. Quand elles ont toute leur croiffance 

elles abandonnent les feuilles ôc fe traînent lentement fur une branche j, 

ou fur le tronc de l’arbre ; elles en rongent l’écorce ôc en mêlent les copeaux- 

dans leur tilfu. 

SECOND ÉTAT. 

L E cocon eft tantôt gris , tantôt brun, d’après la couleur de Pécorce 

qui entre pour beaucoup dans fa conftru&km , & la Chenille y refte au 

moins huit jours avant de fe transformer. Au bout de ce temps on y 

trouve la Crifalide Fig. 2 $6. c, elle eft terminée en pointe obtufe, de 

n‘a rien d’ailleurs de remarquable. 

ÉTAT PARFAIT 

Cette Efpèce , comme nous Pavons dit , a deux générations par 

an. Les Chenilles qui éclofent au Printemps j donnent leurs Papillons dans 

l’Automne , & on voit au commencement de PÉté les Phalènes dont les- 

larves ont palîe PHyver. Le mâle fe diftingue aifément de la femelle par 

fes antennes bien pectinées ; on le voit en-deflus , Fig. 2 3 6, d. Le fond- 

des ailes fupérieures depuis leur origine jufqties vers les deux tiers de leur 

longueur , eft brun. Cette partie eft traverfée dans fon milieu & bordée 

d’une ligne jaunâtre : le furplus de ces ailes eft gris brun. La nailfance 

des ailes inférieures eft d’un brun clair, le refte eft gris brun comme dans-- 

les fupérieures ôc ces deux nuances font féparées par une ligne peu- 

fenfible. La frange des quatre ailes eft compofée de taches alternativement 

noires ôc jaunes. Le corcelet eft noir , les antennes brunes , ainfi que le 

refte du corps. 

En-ddTcus, Fig. 236”. e _> les quatre ailes font auili d’un gris brun , un- 

peu plus fombre vers l’origine que dans la partie extérieure ; ôc elles font 

traverfées dans leur milieu par une feule ligne blanchâtre. 
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La femelle en-defiiis j Fig. 236. f y a les ailes fupérieures brunes avec 

Aine ligne jaune qui les traverfe j & une bande rouge brun près du 

.corps. Les inférieures ainfi que les quatre ailes en - deffous „ Fig. 236, g, 

font d’un gris brun, & font au(ÏI traverfées dans leur milieu par une ligne 

jaunâtre. La frange efl; la même que dans le mâle. 

Cette efpèce n eft pas commune ; on la trouve en petit nombre aux 

environs de Francfort fur le Mein. 

Elle a été décrite & figurée par : 

Linh. Svfi. Nat. ed. Xlf tom. part. II * pag. 818 , fp. 34. Populi, 

.& Faun. faec. ed. nov. 110 1. 

Cat. Syft. des Pap. des env. de Vienne, pag. 5.8 n°. q. Populi. 

Roes. tom. I^ Cl. II, Pap. Nocl. pag. 30 / j tab. LX^ fig. 1-6 & tom. 

IIIs pag. 428 y tab. LXXI. fig. c. y , c. 8 , c. 3. Chen. Coque ôc 

Crifal. probablement de la femelle. Linn. cite par erreur , tom. IL 

Fabr. Ent. pag. 566„ fp. 38. 

Schaeff. Icon. Inf. Rat. vol. IIIy tab. CCLXXIX , Fig. I* IL 

FuesJfyj, Ma g. Ent. tom. 13 pag. 28 5. 

- Cat. Inf de la Suijfe , pag. 34 j, n°. 652. 

Merlan j Inf Eut. ed. in~fol. pag. 55 y PL CVII. 

Wilk. pag. 23 y n°. XIII y PL XL VIII. 

Efp. tom. III j pag. 136 j tab. XXV fig. 1-8. 

Schneid. Nom. Ent. pag. 42. 

Gled. Science foreft. tom. 1 * pag. 563 & 683 y n°. 3 C 5. Populi. 

Ma g. de Stralfund j, 1, pag. 238. 

Jung j Ind. Pap. pag. lit. 

Goe\e * Supp. Ent. part. III, tom. II, pag. 314 n°. 34. 

Eleem. & Mad., Alm, des Chen. pag. ty > n°. 24. 

Fij 
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Même Planche, Numéro Z JJ. 

LA CKENELPE 

ÉTAT PARFAIT. 

E T T E efpèce a de l’analogie avec la fuivante , c’eft ce qui nous a* 

déterminé à la placer ici. Nous ne croyons point qu’elle ait été connue 

des Auteurs Viennois ôc nous n’avons pu encore nous en procurer la 

Chenille. Les ailes fupérieures du mâle en-defïus , Fig. 257. a y font 

traverfées de quantité de lignes brunes-& noires, qui laiffent cependant 

à découvert dans leur milieu le fond gris de ces ailes. Les inférieures , dont 

le fond efl de la même couleur , font bordées d’une large bande d’un 

gris fonçé. Les antennes pe&inées font brunes & le corcelet noirâtre : le 

refte du corps , d’un jaune fombre, efl traverfé dans fa largeur par des 

lignes noires. 

Les ailes fupérieures de la femelle en-deflus* Fig. 2 37. b , ont le fond 

d’un gris blanchâtre recouvert dans le milieu par une large bande d’un, 

gris obfcur bordé de noir. Plufieurs lignes ôt bandes noirâtres traverfent 

ces mêmes ailes. Les inférieures font femblables pour le fond à celles du 

mâle : une feule ligne brune les traverfe vers leur extrémité. 

Le deifous , Fig. 237. c, eft femblable dans les deux fexes*. Le fond 

des. quatre ailes efl un gris jaunâtre avec quelques ondes brunes; elles font 

traverfées dans le milieu par une ligne blanchâtre bordée de brun de chaque- 

côté. 

On trouve cette efpèce, mais rarement, aux environs de Francfort fur îe 

Mei-ï, & nous ne connoiffons d’autre Auteur qui l’ait décrite U figurée? 

quFjf-cr , Pap. <TEür. tom. ///_, pag. Z4S „ ta K XL Vil , fi g. g & 4, 
Crenata, que. nous avons traduit par la Crénelée- 
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Planche CLXXXIV. Numéro 238. 

CHENILLE DU CHENE- 

LA PROCESSIONNAIRE DU CHÊNE. 

PREMIER ÉTAT, 

ï , 
il L eft peu -de Papillons dont la fécondité foit auffi prodigieufe que 

celle des Phalènes de cette efpèce. Les femelles pondent jufqu’à 7 à 800 

œufs, qu’elles dépofent par tas allongés fur les troncs des Chênes : chacun 

eft féparé & recouvert par des poils dont la couleur reflemble beaucoup 

à l’écorce, ce qui les rend fort difficiles à découvrir & à détruire ; leur 

forme eft celle d’un petit baril. Auffitôt après chaque mue les Chenilles 

font brunes fur le dos , & blanchâtres fur les côtés & fous le ventre ; 

mais quelque temps après , dans ces dernières parties leur peau devient 

rouffatre, Fig. 238. u, ainft que les poils qui originairement font très- 

Planes , & fur-tout fort longs puifqu’ils égalent prefque la longueur du 

corps : ils font peu fournis, & les tubercules d’où ils partent par aigrettes , 

font rougeâtres. 

Ces Chenilles vivent en fociété pendant toute leur vie mais elles 11e 

filent que de légers tiflùs dans leur jeune âge , & changent alors fouvent 

de domicile, quoique toujours fur le même arbre. Ce n’eft qu’au commencement 

de Juin , ou vers la troiftéme mue qu’ayant à peu près le tiers de leur 

grofleur , elles forment une habitation'fixe & commune, qu’elles ne quittent 

plus. On fent qu’elle doit être fpacieufe pour contenir un aufll grand 

nombre d’infeâes ; aufli trouve t’on de ces nids qui ont 18 1120 pouces 

de haut, fur 3 à 6 de diamètre. Souvent un feul arbre eft chargé de 

plufteurs républiques- pareilles, qui en peu de terqps viennent à bout de 

dépouiller de fes feuilles le Chêne le plus vigoureux , & préfentent ainft 

l’image de l’Kyver au milieu de l’Eté, 
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La conftru&ion de ces nids n eft point uniforme ; ils reffemblent 

ordinairement à des facs plus ou moins allongés arrondis par les bouts , ou 

.à des portions de fphères , attachées contre le tronc des arbres à fept ou 

huit pieds au-deffus de la terre, ou à une des principales branches. Ils font 

compofés de quantité de t-iffus épais 6c ferrés qui ont la cotffiftance de la 

peau 9 6c. forment différentes cellules. Quelque gros que foient ces nids, 6c 

quoiqu’ils foient attachés à peu près à la hauteur de l’œil , on les apperçoit 

difficilement ,, à moins de les chercher avec attention „ parce qu’ils ont 

beaucoup de reflemblance par leur forme 6c par leur couleur , avec les 

boffes ou tuberofités des arbres dont les rejets ont été fouvent élagués. Ces 

Cheniües fe logent cependant ordinairement fur les arbres de libère plutôt 

qu’au centre des grands bois. Au haut de cette efpèce de poche , près du 

tronc ^ eft un trou affez étroit par ou elles forcent 6c rentrent dans leur 

habitation. Elles vont ordinairement chercher leur nourriture, fur-tout dans 

les temps chauds, après le coucher du foleil : 6c fi elles forcent de leurs 

nids dans la journée , on les trouve par plaques 6c fans mouvement collées 

les unes contre les autres , fur une branche d’arbre, ou par tas les unes fur les 

autres. On ne peut trop admirer Tordre quelles obfervent dans leur marche$ 

6c quoique nous ayons toutes fortes de raifons de croire que leur fociété 

eft une démocratie parfaite , il efl certain qu’elles ont un chef qui. leur 

fert de guide 6c régie tous leurs mouvements. A la première fuccède* une 

ae. une 3 e. une 4e. & ainfi de fuite fur une longueur d’environ deux 

pieds, quelquefois plus. La file fe double enfuite , c’eft-a-dire que deux 

Chenilles fe trouvent accollées ôc ferrées Tune contre l’autre. Plus loin, les 

rangs font compofés de 3 , de 4, de 5 6c même de 10 6c. de 20 Chenilles 

de front , qui toutes exécutent les mêmes mouvements que la conductrice, 

s’arrêtent dès qu’elle croit devoir fe repofer , fe remettent en marche au 

premier fignal, 6c. fuivent les fmuofités 6c les contours qu’il lui plaît de 

décrire , avec autant d’exa&itude 6c de fcrupule que pourroit faire le corps 

de foldats le mieux exercé : c’eft donc avpc raifon qu’on leur a donné 

le nom de Proceffionnaire que nous leur avons confervé. Si elles fe 

difperfent fur les feuilles pour prendre leur nourriture , elles y font ferrée? 

les unes contre les autres, 6c leurs corps fe touchent dans toute leur longueur 1 

pendant la chaleur du jour elles fe tiennent en repos dans leurs nids. 
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Quelqu’étonnante que foit la précifion avec laquelle ces Chenilles 

Exécutent toutes leurs manœuvres , quelque plaifir même que prenne un 

Naturalise à les obferver , nous ne pouvons diflimuler aux Amateurs le 

danger qu ils courent en les approchant de trop près , & fur-tout en 

effayant de toucher à leurs nids , même avec un bâton. Nous avons déjà 

parlé dans le Difcours Préliminaire des Phalènes, de l’athmofphère de 

poils dont le vent ou le moindre mouvement les environne , & des 

inflammations qui en réfultent , fur quelque partie du corps que ce s poils 

foient portés ; nous renvoyons nos Leêleurs aux remèdes que nous y avons 

indiqués , pag. 7. 

SECOND ÉTAT. 

N on - seulement ces Chenilles vivent en fociété dans leus 

premier état : mais encore fous celui de Crifalide. Pour fe préparer 

à cette métamophofe elles filent , chacune en particulier , un cocon 

dans le tiflu duquel entrent tous leurs poils ÿ de forte qu’elles y 

relient parfaitement nues. Ces ' cocons font adoffés & ferrés l’un 

contre l’autre à peu près- comme les alvéoles d’un rayon de miel : 

entre leur furface & les parois du nid, fe trouve ordinairement une couche 

épaiiïe d’excréments. Si l’étendue du nid ne permet point à toutes les 

Chenilles qui y font renfermées d’y fabriquer leurs cocons , elles forment 

d’autres gâteaux dans le voiflnage & autour de cette habitation. Ces cocons 

ainfl raflemblés font d’un brun roux analogue à la couleur des poils de 

la Chenille , & reflembîènt beaucoup, fur-tout après la fortie des Papillons, 

aux gâteaux de cire fabriqués par les Guêpes & les Frêlons. La Crifalide, 

Fig. 2*8. !>j eft molle, jaunâtre ôt armée de pointes fort courtes à fort 

extrémité. 

ÉTAT P A R F AI T 

Â u bout d’un mois environ , vers le milieu d’Âout , toutes les 

Phalènes éclofent prefqu’en même temps , c’eU-à-dire, dans l’efpace de; 
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vingt-quatre heures. Le mâle & la femelle diffèrent peu pour la grandeur: 

le fond de leur couleur en-deffus, Fig. 238. c f, eft d’un gris plus ou 

moins cendré , & leurs ailes font traverfées dans leur largeur par des ondes 

ôc des lignes noires ou brunes. 

En-deffous les ailes inférieures du mâle, Fig. 238. d , font d’une nuance 

plus claire que les fupérieures , dont le fond eft d’un gris brun pareil aux 

ailes fupérieures de la femelle en-deffous, Fig. 2 3 8. e. Les antennes font 

bien peêtinées dans le mâle. 

Ces Chenilles, qui doivent être mifes au rang des plus nuifibles , font 

affez connues par toute l’Europe, & ont pour ennemi particulier la Larve 

du Buprefte quarré couleur For. On la rencontre fouvent dans leurs nids ? 

ou elle les attaque 6c les dévore. 

Elles ont été décrites 6c figurées ainfi que leurs Phalènes par : 

Linn. Syft. Nat. ed. XII„ tom. 1 ^ pan. II, pag. 819 > fp. 37% 

Proceflionea. 

Cat. Syft. des Pap. des eny. de Vienne, pag. 58, n°. 10. 

Riaum. Inf. tom. II, pag. iyg j PL 10 & it. La Proceffionnaire d^ 

Chêne. 

Bonnet ^ Contempl. de la Nature , pag. 236. 

Fabric. Ent. pag. 56y 3 fp. 40. 

Fuesfty- 3 Nouv. Ma g. Ent. tom. Il pag. 72 & 2g 2, 

- Cat. Inf. de la Suijfe pag. 34 , n°. 655. 

Mufn. Magaf. de Berlin tom. Il pag. 402 n°. XII & pag. 434.1 

Efiper j rom. III , pag. i5o tab. XXIX, fig. z-5. 

Goe^e > Supp. Ent. part. III, tom. II, pag. 31g, n°. 37. 

Le Natural. 14e. pièce j pag. 60 if.IV, tab. II fig. 8~it^ 

Gled. Science foreft. part. I, pag. 644, n°. 5. 

Leske ,, princip. Hift. Nat? pag. 460 n°, 

Jung j Ind. Pap. pag. 114. 

Schneid. Nom. Ent. pag. 42. 

Cat. des Pap. des env. de Holtrjn. pag. 64, nQ. 12. 

Linn. Traité de la nuifib. des Inf. augmenté par Biwald > pag. 1 g. 

MÊME. 
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Même Planche, Numéro 2319. 

CHENILLE DU PIN. 

LA PROCESSIONNAIRE DU PIN. 

PREMIER ÉTAT, 

E S Chenilles ne font pas moins nuifibles que les précédentes, 6c font 

.encore plus dangereufes quand on les approche, puifque fans les toucher 

.on eft expofé à éprouver les démangeaifons & les inflammations dont 

nous avons parlé. Réaumur a obfervé fur leur dos , des efpèces de ftigmates 

autour defquels font difpofés une partie de leurs poils : il a remarqué 

que des flocons de petits poils font lancés de temps à autre par ces 

ftigmates, ce qui forme une athmofphère de petits dards qui pénétrent 

la peau pour peu quils viennent à la toucher. Pline parle de cette Chenille 

flans fon Hiftoire Naturelle , & ce# sûrement d’après les effets funçftes 

quelle produit à l’extérieur, & dont les anciens ignoroient la caufe , que 

les Loix Romaines en font mention, ôt ont prononcé des peines contre 

lesempoifonneurs qui s’en fervoient entr’autres fubllances réputées vénéneufes 

pour exercer .leurs maléfices ( 1 ), 

Elles fortent de l’œuf au mois de Septembre ou au commencement 

d’Octobre > & travaillent auflitôt de concert à îa conftru&ion de leurs 

nids à l’extrémité d une branche de Pin dont les feuilles leur fervent de 

nourriture. A mefure quelles grofliffent elles augmentent l’enceinte de 

( 1 ) L. 111. if. ad Leg. Cornek de Sicanis : alio Senatus-confulto effedum eft ut pigmentarii fi cuï 

tÆ.mere Cicutam , Salamandram , Aconitum , Tytiocampas , tut Bupreftim , Mandrâgoram , & id quod 

luflramenti causa dederint Cantharidas , poenâ teneantur hujus lege. 

In Digeft. apud Marcel!. L. xlviii, rit. ad leg. Corn, de Venef. perperam Pityocampa , legîtur : 

plpianus leg. Corn, de Sicariis interprétant 9 in eorum numerum et pçenara, Pityocampœ propinatorem.. 

vocar. 

Tome V. 1787. G 
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leur habitation x qui pour la diftribution intérieure reffemble aux nids dé' 

lefpece précédente y mais dont la foie efl plus belle. Ces nids font fort 

communs en certaines années dans quelques - unes de nos Provinces 

méridionales ôc font ordinairement de la grolfeur de la tête d’un homme r 

ce qui a engagé Réaumur à faire différentes expériences fur le parti qu’ib 

Tcm. ï » pag. léroit pofhble de tirer de la foie dont ils font compofés. Elle eff 

o ik fmv.. forte j Ôc fufceptible d’être cardée ôc filée; mais ne fupporte point l’eau 

chaude dans laquelle elle devient foible ôc caffante. En fuppofant que 

l’eau bouillante puiffe la diffoudre , il propofe de l’employer pour la 

compofition d un vernis qui égaleroit au moins ceux de la Chine. Il va 

plus loin , ôc après avoir fait mention 3 d’après les Mémoires de Trévoux,* 

du procédé des Indiens de Yucatan, qui font bouillir dans l’eau certains 

Vers ou Chenilles dont la graiffe ^ ou plutôt la liqueur foyeufe ^ fumage 

& leur fert de vernis ; il propofe de trouver des moyens de faire avec 

nos gommes ou nos réfines des fils de foie ôc des étoffes non tiffues 9.- 

qui en aient toute la folidité Ôc le brillant.il rapporte quelques expériences 

quil a faites en petit , qui ne lui ont pas mal réufli, ôc qui mériteroient- 

d’être fuivies* On peut confulter les détails qu’il en donne , ils nous- 

meneroient trop loin. 

Revenons a nos Chenilles , qui ont pris tout leur accroÜTement à îa fin 

de Décembre. Elles font alors de grandeur médiocre , Fig. 23^. a. Leur' 

peau efl d’un bleu plus ou moins foncé , même noirâtre ; les poils font: 

couleur de feuille morte fur le dos Ôc blanchâtres fur les côtés : le ventre 

efl ras ôc dun blanc fale ainfi que les pattes. Elles jettent quelquefois par' 

le derrière une eau claire ôc inodore. 

SECOND ÊTA T* 

Vers le milieu de Mars , elles difparoiffent Ôc entrent en terré pour 

J hier leurs coques dans lefquelies il n’entre cependant que de la f iée 

elles font peu épaiffes, mais d’un tiffu ferré ôc flexible. La Crifldide, Fig, 

2 b , a ceci de particulier, que fa partie antérieure eft pointue } ôc la 

partie pollérieure arrondis ôc terminée par deux petits crochets,, 
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ÉTAT PARFAIT. 

Ce n eft que vers la fin de Juillet que les Phalènes quittent l’état de Crifalides. 

Le mâle représenté Fig. 2^9. c, en-deffus , a les ailes fupérieures d’un 

gris brun, avec différentes raies ondées qui les traverfent dans leur largeur: 

les inférieures font unies , & d’un brun plus clair. Les antennes peainées 

■font jaunâtres ainfi que la partie pofterieure du corps dont les anneaux font 

féparés par autant de traits noirs. 

La femelle en-deffus , Fig. 23p. d, ne diffère du mâle que par des 

couleurs moins foncées, comme nous lavons .obfervé dans la plupart des 

.autres elpèces : fes ailes inférieures fur-tout font dun gris cendré. 

Le deffous , Fig. 335. e , eft le même dans les deux fexes & diffère 

peu du deffus. 

Le fond de couleur des ailes neft cependant point uniforme dans cette 

^fpèce , il eft quelquefois d’un gris plus ou moins blanc. La variété 

feçnelle repréfentée Fig. 2351. f, en offre un exemple ôc reffemble d ailleurs 

à peu près à celle que nous venons de décrire. 

Nous avons vu que dans certaines efpèces , le3 femelles portent à leur 

derrière un bourrelet de poil qui leur fert a couvrir leurs œufs : celles-ci 

ont une efpèce de plaque brune Ôc luifante , compofée d. une infinité de 

petites écailles en forme de palette d’une ligne ou d une ligne ôc demie 

de longueur 3 fur une demie ligne dans la plus grande largeur , pointues 

par un bout ôc arrondies par l’autre , un peu convexes a la partie 

Supérieure ôc pofées en recouvrement les unes fur les autres. Elles fe 

détachent très-aifément pour peu qu’on les touche, ôc fervent apparemment 

aux mêmes ufages que les touffes de poils dont nous venons de 

parler. 
Réaumur obferve que le devant de la tête de ces Papillons , eft 

autrement conformé que dans les autres efpeces. Il ignore a quel ufage 

çft deftinée cette ftruêture particulière ; on peut confuiter la defcription 

qu’il en donne? 

Gi; 
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Celle -ci a été décrite & figurée par : 

Cat. Syfl. des Pap. des env, de Vienne, pag.. 58 , n9. 11. Pityocampa* 

Reaum. Inf. tom. //, pag. 14g P/. 7 , 8 , & PL 9 ^ fig. 1. 

Jonft. Inf. liv. XI , pag. 154. Pityocampa. 

Fuesfiy , Mag. Ent. tom. II, pag. 232 ^ tab* III , fig, i-g & Nouv* 
Mag. tom. I j pag. 44. 

Jung j Ind. Pap. pag. 108. 

Ejper j tom. III y pag. i5g „ tab, XXIX y fig. C, 7. 

Goe^e „ fipp. Ent. part. III „ tom. III, pag. 5g > n°r. yt. Pityocampa^ 
Schneid. Nom. Ent. pag. 42. 

Plan. H fi. mund. Nat. ed. Franc/, ad Mœn. ann. i58a , lib. XXIII 

Cap. II , pag. 342. Pinorum E rue as quas Pityocampas vocant > &c. 

Lejfer dans fa Ihéol. des Inf. pag. 3C5 & 46g j rapporte que les 

empoisonneurs en Italie fe font fervis de la Chenille Pityocampa poug 
empoifonner. 

Bonnet , Inf. tom. J, pag. 2gy & tom. Il, pag. 58. 

MatthiaL Comm9 in VIf lib, Diofiotid» lib. II , c, 55 , td* Veneu 
>565* 
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DOUZIÈME FAMILLE DE LA PREMIÈRE CLASSE. 

Chenilles demi - velues. Phalènes à large front. 

E S Chenilles de cette Famille font molles, à taches noires, ôt nWc 

prefque de poils que fur ces taches. Elles fe changent en Crifalides dans 

des coques terreufes , ou dans la terre, ou à fa furfaoe. Les Phalènes 

n’ont point de trompe fenfible : leur tête eh fort groffe , ou plutôt elle 

efl cachée & entourée par une efpèce de fraife de poils qui les fait 
reffembler à celles de l’efpèce fuivante , à tête de Hiboux, Le corcelet 

eft très-velu : les ailes font rabattues dans Fétat de repos, ôt on y remarqué 

une , ou pluffeurs taches claires , entre deux lignes tranfverfales ondées. 

Planche CLXXXV. Numéro z/f.o, 

CHENILLE DU TILLEUL. 

LA LUNULE» 

PREMIER ÉTAT, 

N trouve ordinairement les œufs de ces Infeâes au milieu de Juillet 
fur le revers des feuilles des différents arbres qui fervent de nourriture? 

aux Chenilles. Ils font d’un blanc bleuâtre avec un point noir au milieu f 

& dix jours environ fufhfent pour faire éclore les jeunes Chenilles. Elles1 

ne dévoren: point leurs coquilles comme beaucoup d’autres efpèces} mais 

dès qu’el es voient le jour, elles fe raffemblent fur les feuilles ôc en 

mangent la :uperficiey en fe tenant très-près les- unes des autres : auJitôc 

qu elles f .v raffafiées, elles fe mettent par tas les unes fur les autres^ 

Après leur première mue, qui arrive au bout de huit jours environ, eue® 
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ne fe contentent plus du parenchyme des feuilles , mais les rongent par 

les bords comme les autres Chenilles : elles ont acquis toute leur 

croifTaiice à la fin d’Août. Leurs couleurs font le jaune ôc le noir, 

plus ou moins foncé dans les différents individus. Dans leur jeune âge , 

Fig. 240 .a * les taches noires qui forment différentes raies longitudinales 

fur tout leur corps , font fort petites , ôc paroiffent fe toucher ; mais quand 

elles ont acquis toute leur grandeur , Fig. 240. b , les féparations font 

plus diftinêtes ôc les taches ont la figure de parallélogrammes fur lefquels 

font implantés des poils peu nombreux d’un blanc grisâtre qui eux-mêmes 

font hériffés de petites barbes. On remarque cependant fur quelques-unes 9 

que la bande noire du milieu du dos , eft abfolument continue. Leur tête 

eft noire ôc luifante ainû que les pattes écailleufes ôc le bout des membraneufes* 

La pièce triangulaire de la tête eft bordée de jaune. 

Ces Chenilles vivent également fur le Tilleul , le Saule, l’Ofier, le 

Chêne , l’Erable ôc fur la Vigne fauvage , Vitis labrufca. Linn. Elles font 

remarquables par l’attitude qu’elles prennent dans l’état de repos : elles 

tiennent alors le derrière élevé , ôc la dernière paire de pattes forme une 

efpèce de queue fourchue. De Géer remarque quelles font peu d’ufage 

de ces pattes en marchant, ôc que l’extrémité de leur corps eft prefque 

toujours plus ou moins relevée. Elles filent beaucoup y ôc tapiffent de foie 

tous les endroits qu’elles parcourrent. Leur fociété ne dure que jufqu’à 

leur croiffance parfaite , ôc quoiqu’elles foient allez effilées leur marchq 

eft toujours pefante. 

SECOND ÉTAT. 

Elles entrent en terre pour leur niétamorphofe, & leur Crifalide 

qui d'abord eft d’un beau vert , change en pôu de temps, ôc devient d’un 

brun obfcur ôc luifant, Fig. 2^0. c. Leur extrémité eft garnie de pointes 

courtes ôc roides. 

ÉTAT PARFAIT. 

Les Phalène? éclofent au mois de Mai ou de Juin de l’année fuivante, 
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Leur trompe n’a guère qu’une ligne de longueur , mais les antennes des 

mâles font bien fournies , ôc on doit les mettre au rang des beaux Papillons 

de nuit. Le fond de couleur des ailes fupé Heures, tant dans le*mâle que 

dans la femelle, Fig. 240. d, f, eft un gris de perle plus ou moins 

foncé mêlé de blanc ôc de noir, ôc fort éclatant. On y remarque deux 

lignes tranfverfales ondées principales , qui font compofées chacune de 

deux traits , l’un noir y l’autre d’un jaune rougeâtre. Au milieu vers- 

le bord fupérieur eft une tache peu fenfible dont l’intérieur eft brun ; à 

l’extrémité de l’aile, dans l’angle fupérieur } eft une autre grande tache de 

forme prefque ovale d’un jaune pâle avec des nuances de jaune plus- 

foncé. C’eft la forme ôc la couleur de cette tache , qui a fait donner à ces1 

Phalènes en Hollande ôc en Allemagne 3 les noms de Portë-écuffbn ôc de 

Coin jaune. Les ailes inférieures font d’un blanc fale ou jaunâtre ôc font 

en partie traverfées dans la femelle par deux raies noirâtresi Le corcelet 

Ôc la tête font jaunes , le devant de la tête roufsâtre x les yeux noirs; 

ôc les antennes brunes. 

Le delfous des quatre ailes dans les deux fexes, Fig. 540. ^ g, ainfî 

que toute la partie poftérieure y eft d’un blanc jaunâtre ; chaque aile eft 

traverfée en tout ou en partie par une ligne brunâtre , avec une nuance 

de la même couleur ou bleuâtre dans les fupérieures. 

La Fig. 240. A eft une variété femelle de la Colleêlion de AL 

Gerning, 

Nous devons obferver que les antennes du mâle font autrement conformées 

que celles à qui nous avons donné le nom de peêlinées. Chaque articulation 

eft pourvue en delfous d’une éminence , d’où partent de chaque côté des- 

poils en forme de huppes , ou de bouquets arrondis , qui tiennent lieu des; 

barbes ordinaires. Celles de la femelle font filiformes , garnies feulement 

de quelques poils courts. 

Ces Phalènes quittent leurs retraites, Ôc volent avec vigueur dès que 

lé jour commence à bailfer : elles meurent difficilement , Ôc plufieurs 

après avoir été piquées d’une aiguille dans le corceletont vécu quinze 

jours Ôc plus. 
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Elles ont été décrites ôc figurées par :* 

Linn. Sk/?. iVlir. XIV tom. 7j part. 77, pag« #2 61,^p. 32. Bucephala* 

£* Failli* fuec. /zov. 1115. 

Cat. Syfi. des Pap. des env. de Vienne , pag. 5g , ni. i. Bucephala. 

GeerJ tom. 7,pag. 221 , tab. ig, fig. 14-19 %(t tom. 77, /art. 7* 

pag. giy >n°. 5. Phal. Lunule. 

Geoff. Inf. tom. IV pag. 12g a n°, a8. La Lunule. 

pag. 21, PL XLIII. 

Fuesjly a Inf. pag. g 4 /z°. 64g. Ma g, Ent. tom. I j pag, 283 & 

Nouv. Mag. tom. Il 60 5 72°. 3 2. 

row. 7, C/. 77 Pæ/\ iVo<7. pag. 8g , tab. XIV „ fig. 2-7. 

Schaeff. Icon. Inf Rat. vol. I , part. I, tab. XXXI, Fig. X, X/. 

Merian 3 Jnf. Eur, ed. in-fol. pag. y 2 j P/. CXLII. Linné cite par erreur^ 

Merian g , tab. 41. 

Scop.Ent. Carn, pag. 208> n°. 5i5. 

Frijsh y Inf pag. 26 > tab. IV > fig. 2 , g. 

Fabric. Syfi. Ent. pag. 5yi A n°f 52 , & Sptc. Inf. pag. 184 3fp, yo,, 

- Jnf. tab. 2 g , fig. g g. 

Pib. Reg. Par. pag. 2G, fig. 1-8. 

Rail, Hifi. Inf. pag. 162 , n°. 14. 

O no mat. Hifi. Nat. P. VI pag. 324, 

Efp. tom. III ; pag. ut; tab. XXIIj fig. 1 -4, 

Lifi. Goed. pag. 21g > n°g 5 J fig. 9 5. 

Ed G ail. tom. III, tab. XXXIV. De Géer cite tom. 7, exp. 34, 

Gled. Sciai. Forefi.part. F pag. 383 * n°. 6. Bucephala, la Demie-lune, 

6’ Pag- 5 43 -» 72°. 5 , £■/>««. Il, pag. y43 , n°. 54. 

///T?. 2Var. Livonie* pag. i5o , n. 34y. La tête de Bœuf, 

Mil II. Faun. Fried. pag. 40 * n°, g6i, 

—■-- ZooL Van. Prodr. pag. 118 , n°. tg5y, 

Hufn. Mag. de Berlin , tom. III„ pag. 204 , ri, 1, 

Jung. Ind. Pap. pag. 2g. 

§°ele > Supp. Ent. part. III J wç. II * pag. goG> n°. gt9 

Lang* 



PHALÈNES. si 

Lang y Cat. des Pap. des env. d*Aug. pag, ig , n°. 80. 

Kléem. & Mad. Alm. des Cheiu pag. 74 , tz°. sck?. 

Planche CLXXXVL Numéro 2.4.1: 

CHENILLE DU PRUNIER SAUVAGE; 

L’ O L I V E. 

ÉTAT PARFAIT. 

O U S ne connoiffons point cette Chenille , mais elle exifte aux 

environs de Paris , puifque nous poffédons une Phalène que nous y avons 

prife : elle fe trouve aufti près de Vienne & de Leipfic. Suivant les 

Auteurs Viennois, elle fe nourrit fur le Prunier fauvage ou épineux , Prunus 

fpinofa , Linn. 6c doit avoir les caractères indiqués pour celles de cette 

Famille. Les Phalènes repréfentées fur cette Planche ont été peintes fur 

des originaux de la Colle&ion de M. Gerning qui les a reçus de Vienne 

.& de Saxe. Les ailes fupérieures du mâle repréfenté en deffus, Fig. 241. a, 

ont le fond brun mélangé de vert , avec deux taches dans le milieu, 

l’une blanche , dans laquelle on remarque deux petits points bruns, 

l’autre grisâtre qui contient une autre tache brune dans l’intérieur. Le 

bord extérieur eft légèrement feftonné, ainli que les lignes qui en fuivenc 

le contour. Les ailes inférieures font blanchâtres ôt bordées par le bas 

de brun & de jaune. Les antennes longues Ôc peêtinées font jaunâtres : tout 

le corps eft de cette dernière couleur mêlée de brun principalement fur 

le corcelet. 

Le fond des quatre ailes en deffous , Fig. 2.41. b 9 eft d’un blanc 

légèrement jaunâtre nuancé de brun vers les extrémités ; dans le haut 

des fupérieures vers l’angle extérieur eft une efpèce d’œil à prunelle brune , 

entouré en partie d’un trait de la même couleur, 6c au milieu des inférieures 

£ft une tache noire. 

Tome V' H 
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Dans la femelle en defïus, Fig. 24 i. c, les nuances brunes êt vertes 

des ailes fupérieures ne font pas fi confondues que dans le mâle ; elles 

forment des bandes & des taches mieux féparées. Les inférieures font plus 

couvertes de brun. 

Son deffous, Fig. 241. dy a auffi beaucoup plus de brun que celui du 

mâle y on n'y apperçoit point la tache en œil , Ôc l'on y trouve un^ 

ligne onduleufe d’un brun noirâtre qui traverfe les quatre ailes. 

Cette efpèce a été citée y décrite ou figurée par : 

Cat% Syjl. des Pap. des env. de Vienne 3 pag. 5p ; n°. 2, Oleagina* 

EJpertom. III * pag. 30 0 , tab. LXy fig. 4. 

Jung y Ind. Pu/7, pag.38.* 

Goe^e j Suppl. Eut. part. III y tom. 7/7, pag. 6*ov 

Schneid, iVo/zz, Eut. pag. 43* 

Même Planche, Numéro 242. 

CHENILLE B E L'AMANDIER 

LE DOUBLE OMEGA. 

PREMIER ÉTAT. 

E T T E Chenille eft affez commune par-tout, & pourrait être mile' 

au rang des plus nuifibles , fi différents ennemis ne contribuoient à fa 

deftruélion. Elle vit folitaire fur tous les arbres fruitiers , principalement: 

fur l'Amandier y Amygdal. commun. Lin. ôt le Cérifier ; on la trouve 

auffi fur l'Aubépine. Le fond de fa couleur, fur lequel fe trouvent les 

taches ou tubercules noires , eft un gris ardoifé orné de trois bandes; 

longitudinales d’un jaune citron ; celle du dos eft fort large ^ les deux autres 
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font plus étroites. Peu de temps avant la métamorphofe, ces couleurs fe 

tendirent, fe fondent l’une dans l’autre, & le gris devient blanchâtre. 

SECOND ÉTAT. 

Quelques-unes commencent à filer leurs cocons des le 

commencement de Juin , d’autres un mois apres ; la foie en eft blanche , 

ie tiffu ferré , mais peu épais, & elles y mêlent volontiers les fubftances 

qui fe trouvent à leur portée. L’extrémité du coté de la tete eft ovale, 

l’autre eft un peu comprimé. Elles y relient plus de quinze jours avant 

de fe transformer en Crifalide. Les Fig. 242. b, c, représentent celles 

du mâle & de la femelle qui diffèrent par leurs couleurs, ôc font fort 

petites eu égard à la groffeur des Chenilles. 

ÉTAT PARFAIT. 

La plupart des Phalènes éclofent environ trois mois apres, c eft-a-dire , 

en Septembre , ou Oaobre : on en voit auffi qui paffent l’Hiver dans 

l’état de Crifalide, & ne paroiffent qu’au Printemps. Le mâle eft repréfenté 

en deffus, Fig. 242. d. Le fond de fes ailes fupérieures eft d’un brun 

rougeâtre traverfé dans le milieu par une bande plus brune qui s’élargit 

beaucoup vers le bord fupérieur, & dans laquelle fe trouve une grande 

tache allongée compofée de deux autres accollées , dont une en forme de 

rognon , l’autre repréfente deux O réunis ; cette forme quoique très- 

imparfaite a cependant porté Géoffroi à donner à cette efpèce le nom de 

Double Oméga. L’extrémité de ces ailes eft d’un gris brun : le fond des 

inférieures eft gris. Les antennes peffinées & la partie poftérieure du corps 

font d’un jaune brunâtre, & le corcelet eft brun. 

En deffous, Fig. 242. e . les fupérieures font brunes. & la tache du 

deffus y eft figurée confufément : les inférieures font grifes traverféës par 

une ligne brune } au defius de laquelle eft un point noir. ^ 

Le deffus de la femelle 11e diffère guère de celui du mâle que par 

des couleurs moins vives, comme on le voit par la Fig. 242./i dans le 
Hij 
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deffous, Fig. 242 J, le brun & le gris du mâle font mélangés d’une légère 

teinte jaunâtre , mais les taches ôt les lignes font les mêmes. 

La Fig. 242. eft une variété femelle qui appartient à M. Gerning* 

Quand ces Phalènes font en repos elles tiennent leurs ailes rabattues ôt 

ferrées contre le corps : l’extrémité eft alors relevée en toit, & elles 

préfentent la forme d’une felle ; mais en marchant ces ailes font parallèles- 

au plan de pofmon de manière cependant que le corps eft toujours 

couverte 

Elles ont été décrites & figurées par : 

Lïnn. Syft. Nat. ed. XII, rom. I 3 part. II 3 pag. 826, fp. 

Cœruleocephala , & Faun; fuec. 11 ly. 

Czzr. Syfl- des Pap. des env. de Vienne 3 pag. , zz°. 

Reaum. 7/z/i ro/zz. 1, pag. goy, PL 18 3 fig. 1-10. 

Geofft. tom. //^ pag: 122 , n°. 2y. Le. Double Oméga»’ 

In/.i tab. XIII, z 7. 

(roec/. Belg. 13 pag. 11G 3 tab. 6V. Cœruieocephal. & G al lia. III # 

pag. 104 , tab. LXL 

Lift. Goed. 121 > tab. 47. 

Raii, Inf. pag. 16g ,n°, 1 y. Eruca tarins pîlofa, malî , pyri. 

Tom. I, CL II, Pap. Nocl. pag. io5 tab. XVI, fig. i-5. 

Schaeff. Icoti. Inft Rat. vol. III , tab. CCLXXIX , Fig. IV p 

V. 

Ffper, tom,- III 3 pag. 288 3 tab. LVIIh 

Sepp. Nederl. Inf. IVe. morceau 3 tab. XIII3 fig. 1-10 

Fabr. Ent. pag. 5y2,, n°. 5g. 

«—- Spec. Inf. tom. II ■> pag. 185, fp, y2. 

-- Voyage de Norv. pag. 6$. Il remarque que ces Chenilles y avoien^: 

dépouillé de leurs feuilles tous les arbres fruitiers.- 

Fîufn. Ma g. de Berlin 3 tom. II, pag. 410, n . 22. 

Cat. des Pap. des env. de Hoftm. pag. 60. 

Lang „ Cat. des Pap. des env. d3Aug. pag. 22 7 n°. tiy» 

Fuesfly, Mag. Ent. tom. II; pag. 6. 
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— Noüv. Mag. Ent. tom. II „ pag, 6oj n°.5g. Cœruleocephala* 

-- Info pag.36) n°.6j6. 

O nom. Bifio Nat o P. VL pag. g 26* 

Schneid. Nom. Ent. pag. 42. 

Miïll. Faun. Frïedr. pag. 40 3 n°. 3S3. 

- Zool. Dan. Prodr. pag. 1 ig „ n°. igpo, 

Syft. Nat. du Régne anim. II 3 pag. 14$ , n°. 2 J. 

Merlan , Inf. Eur. ed. in-fol. pag. 5 y PI. IX & in-40. part. I j pag. tg j 

îab. g. 

Frifch. Inf. X* pag. 5 3 îab. III, fig. 1-4. 

JVilk. pag. ô' j tab. XJI. 

Bernouilli, Nouv.Mtm. de ! Acad. Roy. des Scien. ijj2* 

Bonnet., Inf* pag. g y s n° • 2 o. 

Jung s lad. Pap. pag. 24» 

Goe^e s Suppl. Ent. part. III > tom. III „ pag. 13 „ n°. 5gt 

Gled. Scien. Foreft. tom. II 3 pag. y 85 , n°. 6. 

Llnn. de la nulfibl. des Inf. augm. par Biwald, tom. pag. 2g, 

Kleem. & Mad. Alm. de Chen. pag. 13, n°, 12 * 1/ pag.'too , n°\ 2Î5i 

Projet d3une Zool. occonom. pag. i58 j n°. 3g. 

Fifcher3 Hijl. de Livonie > pag. i52y n°. 35y* 

Flanche CLXXXVIL Numéro 243. 

LA TRIPLE TACHE- 

ÉTAT PARFAIT. 

JS, O U S croyons que la Chenille de cette efr ~ce fe nourrit de feuilfe# 

de Chêne , mais nous n’avons pu encore la rem : er , non plus que fa 

Crifalide. Nous tâcherons de nous procurer une & 'l'autre pour le 

Supplément. Les Phalènes ne font point rares aux environs de Frar.fort 

fut le Meiii : on les y trouve principalement fur les Chênes du coté du 
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midi de la forêt „ & très-fouvent avec la Demi-Lune noire dont nous avons 

donné la defcription pag. 6 $ , Part. II, Tom. IV. 

Le fond des ailes fupérieures du mâle en deffus, Fig. 243. a , eft un 

blanc qui , à peu de diftance de leur origine, jufqu’au milieu , eft recouvert 

par une large bande brune dans laquelle eft une ligne blanche en zigzag. 

Plus loin font deux autres lignes brunes ôc parallèles, qui traverfent ces 

ailes dans toute leur largeur. Les inférieures font d’un gris brun clair ôc 

traverfées dans leur milieu par deux bandes aufti parallèles d’un gris brun 

plus foncé. La couleur du corcelet eft pareille au fond des ailes fupérieures: 

les antennes peétinées font jaunâtres ainfi que la partie poftérieure du 

«corps. 

Les ailes fupérieures de la femelle en deftfus, Fig. 245. b, font brunes 

depuis leur origine jufqu’au milieu : la ligne blanche qui traverfe cette 

partie dans le mâle eft ici d’un gris fale, Ôc de la fécondé des lignes 

tranfverfales s’étend une nuance brune jufques près du bord extérieur : 

les inférieures font toutes unies. Les antennes font filiformes j le corcelet 

brunâtre, ôc la partie poftérieure d’un jaune brun. 

Le fond.des ailes fupérieures en deffous, Fig. 243. c , eft un gris bleuâtre 

traverfé dans le milieu par une bande plus claire, qui elle-même eft partagée 

en deux par une ligne de la couleur du fond : la partie vers le bord extérieur 

eft d’un gris clair ôc jaunâtre. Les inférieures font d’une nuance moins foncée 

que les fupérieures ôc n’ont qu’une feule ligne tranfverfale. Ce deftous eft 

pareil dans les deux fexes. 

Les différences que l’on remarque ici entre les fexes de cette efpèce 

ne font point confiantes ,, on en peut juger par les individus mâle ôc 

femelle repréfentés Fig. 243. d, e, qui tous deux reffemblent à la femelle 

243. b , Ôc n’en diffèrent que par l’extrémité beaucoup plus brune de 

leurs ailes fupérieures. Le deffous de l’un ôc de l’autre eft pareil au 243. c? 

Peu d’Auteurs ont connu cette efpèce : elle n’a été décrite ôc figuréq 

quç par : 

Car. Syfi. des Pap. des envir. de Vienne pag. 5g , n°. 4. Trimacuïa» 

Les Auteurs de cet Ouvrage auroient plutôt dû appeller cette efpèce 
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Trifajcicii car c'eft fans doute des trois bandes qui traverfent fes ailes 

fupérieures qu'ils ont tiré Ton nom. Nous l’avons traduit par celui de La 

triple tache , nous étant fait une loi de conferver, autant que nous pourrions 

les adapter à notre languey les noms donnés par les Auteurs qui nous ont 

précédés. 

Jung y Ind. Pap. pag. 146. 

Goe\e y Sup. Ent. part. III tom. III, pag. 60 , n°. y g, 

Efper j tom. III y pag. 242 y tab. XLVI, fig. i-g* 

Même Planche, Numéro 244‘ 

LA NASSE- 

ÉTAT PARFAIT. 

jSj" E connoiffant point par nous-mêmes la Chenille ni la Crifalide de 

cette efpèce > nous n'en donnons point les figures. Efper a repréfenté l’une 

& l'autre & dit que la Chenille fe nourrit d’ivraie , Lolium. Lin. Nous 

fçavons qu'on la trouve dans les bleds & dans les prairies y où elle fe 

cache pendant le jour au pied des plantes ; qu’elle monte le foir aux: 

tiges y & mange toutes fortes d’herbes. Les Phalènes paroiffent dès les 

premiers jours du Printemps. 

Les ailes fupérieures du mâle en\defïus y Fig. 244. afont brunes, 

recouvertes de beaucoup de taches plus ou moins noires. On en remarque 

principalement deux rangées placées près du bord extérieur ôt qui en 

fuivent le contour. Les nervures de ces ailes font grisâtres & très-fenfibles ; 

entre les deux du milieu on trouve deux taches plus claires que le fond, 

l’une en forme de rognon „ l’autre ronde, & au milieu de cette dernière 

eft un point noir. Les ailes inférieures font grifes nuancées de brun à leur 

extrémité. Les antennes font rougeâtres & bien fourmes de barbes. 

La femelle en deffus , Fig. 244. h , reffemble au mâle quant aux ailes 

fupérieures dans lefquelles cependant les deux taches du milieu font plu» 
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claires ôc mieux prononcées ; les ailes inférieures font d'un brun uni, 

moins foncé à l’origine qu’à leur extrémité. 

Le deflbus eft repréfenté Fig. 244. c. Il eft pareil dans les deux fexes. 

Les antennes de la femelle font prefque filiformes. 

Nous avons pris plufieurs fois cette efpèce aux environs de Paris ; mais 

nous n’avons pu nous affiner encore , fi elle a été décrite par Geoffroi» 

Elle n’eft pas rare aux environs de Francfort fur le Mein ôc fe trouva 

quelquefois en quantité auprès d’Anfpach, en Franconie. 

Nous ne connoiffons d’autre Auteur qui l’ait décrite ôc figuré^ 

qu’Efper j tom. III3 pag. 246*, tab. XLVIII* fig. i-5. Lolii. 

Nous fommes perfuadés que cette efpèce Ôc la fuivante font comprifes 

dans le Catalogue Syftématique des Viennois , mais ignorant fous quels 

noms j nous prions les Amateurs qui en feroient inftruits de vouloir bien 

nous les comipuniquer. 

Planche CLXXXVIIL Numéro 245, 
t L A COUREUSE; 

ÉTAT PARFAIT, 

Ç/E ST par erreur que la Chenille ôc la Crifalide cottées 2 3 y. a> b % 

fe trouvent fur cette Planche ; il eft inutile d’en dire ici les raifons : 

elles appartiennent à l’efpèce appellée , par les Viennois y Ri^olitha * qui 

fera repréfentée fur la Pi. CCLII ci-après j ôc nous en donnerons alors 

la defcription. Celles des Phalènes que l’on voit ici , nous font encore 

inconnues, ôc M. Gerning pour fe les procurer a gardé plufieurs fois 

inutilement des œufs de différentes femelles , qui apparemment n’avoienç 

point été fécondées. 

Ces Phalènes font affez communes dans la forêt de Francfort fur le 

Mein. 
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Mein , on les y trouve ordinairement au mois de Juin. Le mâle repréfenté 

en defliis Fig, 24f. c, a les ailes fupérieures brunes avec une teinte 

bleue à leur origine ôc vers leur extrémité. Elles font traverfées par 

quelques traits noirs onduleux ôc ont dans le milieu, vers le bord fupérieur, 

deux taches plus claires que le fond, lune ronde , l’autre en forme de 

rognon. Le bord extérieur eft orné de taches brunes dont quelques-unes 

figurent un fer de lance. Les inférieures font d’un gris brunâtre , traverfées 

par une ligne brune , Ôc bordées d’une large bande de la même couleur. 

Dans leur milieu eft une tache en forme de croiiïant. 

Les quatre ailes en deffous, Fig. 24 f. d9 ont aufti une teinte ardoifée 

ôc font traverfées dans le milieu par une ligne brune ondée : on n’y 

trouve point les taches en forme de lance vers le bord extérieur. Les 

antennes font longues ôc bien fournies de barbes. 

La Figure 24.?. e f eft une variété mâle. Le bleu des ailes fupérieures 

de l’efpèce y eft remplacé par une teinte grife brunâtre. Cette dernière 

couleur eft aufti celle des ailes inférieures dans lefquelles la tache en forme 

de croiflant eft peu marquée. 

La femelle en deftus , Fig. 245*./', a dans les ailes fupérieures prefque 

les mêmes ornements que le mâle ; mais le fond en eft beaucoup plus 

clair : celui des ailes inférieures eft un gris brunâtre. Ses antennes font 

filiformes. 

La Figure 245. g, eft une variété femelle dont le fond des ailes eft 

brun jaunâtre : les deux taches principales des ailes fupérieures, y font 

bien prononcées, ainfi que le croifiant des inférieures. 

Son deftous reftemble à celui de la femelle de i’efpèce > repréfenté Fig. 

24 j. h. On y remarque une tache noirâtre vers le milieu de chacune 

des quatre ailes. Le bas des fupérieures, fur-tout vers l’origine , eft lavé 

de bleu. 

Les Auteurs qui ont décrit ôc figuré cette efpèce font : 

Efper j tom. III , pag. 270 tab. LIII9 fig. 4. 5. Veftigialis. La 

forme des antennes prouve que fa fig. 4 eft la femelle ôc fa fig. $ le mâle 

quoiqu’il les ait cottées différemment, par erreur. 

Tome V\ ij8y* I 
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Hufn. Magaf. de Berlin j tom. Il pag. 422 j n°. XLIL 

Le Natural. 8*. pièce > pag. toy >n°. 42. 

Goe^e j Supp. Ent. part. III, tom. /// , 4-5, 

Jung j Ind. Pap. pag. *5o. 

Nous fommes en doute fi c’eft cette efpèce qui eft citée dans le Catalogue 

des Papillons des environs de Holzminde, pag. tfp > n°. 42. Les cara&ères 

qui y font indiqués,, nous parodient avoir plus de rapport avec la Phalène 

Runica > qui fera décrite ci-après. 
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TREIZIÉME FAMILLE DE LA PREMIÈRE CLASSE. 

Chenilles qui rongent le bois. Phalènes à anneaux blanchâtres. 

]f j A peau de ces Chenilles quoique liffe , a cependant quelques poils 

fins & courts. Elles ont la mâchoire très-forte , leur col eft d’une couleur 

obfcure 6c luifante : elles fe nourriflent ordinairement du bois des vieux 

arbres. C eft auftl dans le creux de ces arbres qu’elles filent un cocon 

mou & ovale , dans le tiflu duquel elles entremêlent des rognures de 

bois. Les Phalènes n’ont point de trompes , leurs ailes font rabattues 

dans l’état de repos 6c les inférieures font fort larges. La ftruêture de 

leurs antennes eft toute différente de celle des autres efpèces. Le 

corcelet eft très - renflé , 6c chaque anneau du corps eft bordé de poils 

blanchâtres. 

Planche CLXXXIX. & CXC. Numéro 2Af.C. 

CHENILLE DU SAULE- 

LE COSSUS. 

PREMIER ÉTAT. 

E ne font ni les feuilles ni les fruits qu’attaquent les Chenilles de 

cette Famille „ mais les arbres eux-mêmes quelles rongent 6c minent 

quelquefois par le pied , de manière qu’au moindre coup de vent , les 

Saules > les Trembles , les Peupliers 6c fouvent les arbres fruitiers font 

étêtés ou renverfés. Linné 6c Réaumur prétendent que celles-ci fe nourriflent 

de bois qui commencent à fe pourrir ; mais il eft certain que les jeunes 

Chenilles dont la mâchoire eft moins forte ? rongent d’abord l’écorce 6c 

Iij 
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l’Aubier , qu’elles pénétrent enfuite dans l’intérieur des arbres quoique 

fains ôt vigoureux, ôt qu’elles y prennent tout leur accroiflement. 

Quelques Auteurs ont cru que cette Chenille étoit l’Infe&e déîigné par 

les anciens Romains fous le nom de Coffus ôt qu’ils regardoient comme 

un mets fort délicat. Linné cite à cet égard Plinê le Naturalise Liv. 

XVII. Chap. 24. mais ce dernier Auteur dit clairement que le Coffus 

fe nourrit de Chêne , ôt on n’y trouve jamais notre Chenille. D’ailleurs 

il eft peu vraifemblable qu’exhalant une odeur allez fétide par la raifon 

que nous vejrons bientôt, eliç ait pu devenir un objet de friandife : ôt 

d’autres écrivains penfent avec plus de raifon que le Coffus des anciens 

étoit la larve du cerf volant, Lucanus cervus. Lin. 

Dans leur jeune âge , ôt auiïitôt après chaque mue , le deiïus du corps, 

ou le dos , eft d’un rouge qui tire fur la couleur cerife : mais cette couleur 

devient d’un rouge brun-clair fur-tout lorfque ces Chenilles ont pris leur 

accroilfement, Fig. 246. a. Le deiïus du premier anneau eft couvert de 

deux plaques écailleufes d’un brun noirâtre : les côtés ôt le ventre font 

d’un jaune terne ôt n’ont pas le luifant du dos. La tête eft noire ôt on 

y remarque deux efpèces d’antennes, femblables à celles de la Chenille 

du Fenouil qui produit le Grand porte queue ^ ôt que ces Chenilles font 

rentrer ôt fortir à volonté. 

Goedart a défigné cette efpèce fous le nom de Chenille à odeur dt 

Bouc , Erucà Cancer , olens hircum : effectivement elle a une odeur 

défagréable due à une liqueur huileufe qu’elle rend par la bouche , ôt 

qui eft contenue dans deux réfervoirs , ou vefftes très - minces , placées 

près de l’inteftin qui fait les fondions d’eftomac. On peut en voir la 

defcription dans de Géer ôt mieux encore „ comme il le dit lui même, 

dans l’excellent Traité Anatomique de cette Chenille publié par Lyonnet. 

Il eft à préfumer que cette liqueur fert à humeCter ôt ramollir les fibres 

du bois pour le rendre plus aifé à mâcher, ou à digérer. 

Nous avons dit que leur mâchoire eft extrêmement forte ^ auffi faut-il 

manier ces Chenilles avec précaution pour ne point s’expofer à leur 

morfure, ôt avoir foin , quand on veut les élever, de les tenir dans des 

vafes de terre, avec du bois fain, ôt du pourri. Si on fe contente de les 

mettre dans des boëtes avec de la terre, elles commencent par s’envelopper 
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d un tiffu léger , à quelqu’âge qu’elles foient , niais elles ne tardent point 

à en fortir , percent le bois ôc s’échappent. 

SECOND ÉTAT. 

11 feroit difficile de fixer l’époque où elles ont acquis toute lcuf 

croiffance : on en trouve pendant toute l’année à différents âges Toit dans 

l’intérieur des arbres , foit courantes dans les champs fi elles font prêtes 

à fe métamorphofer. Elles cherchent alors quelque creux d’arbre pourri , ôc 

par préférence des Saules, où elles puiffent faire leur cocon. Géoffroi dit 

qu’elles fe changent en Crifalides dans l’intérieur des arbres qui ont fervi à 

leur nourriture ; mais nous croyons qu’il fe trompe , ou qu’au moins fon 

affertion efl trop générale : cela ne peut arriver que lorfqu’elles trouvent 

dans ces mêmes arbres , des parties déjà pourries. En effet quel pourroit 

être l’objet de leurs courfes vagabondes fouvent fort éloignées des arbres 

propres à les nourrir ,■ fi ce n’eft de trouver une retraite qui leur foit 

favorable ? De Géer eft du même avis ; cet Auteur rapporte qu’une Chenille 

trouvée au mois de Septembre dans un chemin, ôc mife dans un vafe , 

avec du bois ôc des feuilles , s’enveloppa auffitôt de tous ces matériaux 

qu’elle réunit avec de la foie : il voulut voir fa Crifalide au mois de Mai 

fuivant ôc fut fort étonné de trouver la Chenille dans fon premier état. 

Ce fait eft d’autant plus fmgulier que fuivant lui , d’après Réaumur , ôc 

nos propres expériences, celles qui font leurs coques foit dans le Printemps, 

foit dans l’Été , ne paffent point plus de trois ou quatre femaines fans 

donner leurs Papillons. 

L’intérieur du cocon eft tapiffé d’un tiffu fin ôc ferré : la Crifalide qu’il 

contient, Fig. 246. b , n’a rien d’extraordinaire quant à la couleur; mais 

elle eft remarquable par les dentelures, ou les efpèces de crochets qu’elle 

a fur le dos ôc qui font diftribués fur tous les anneaux. Nous l’avons 

repréfentée Fig. 2 pé. c, telle qu’elle eft après la fortie du Papillon.1 

ÉTAT PARFAIT. 

O n trouve ces Phalènes dans différents mois de l’année , collées 

pendant le jour, contre ie tronc des Saules ôc des Peupliers : elles font 
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fort grofles , ôc portent leurs ailes en toit arrondi. Leurs couleurs font 

peu brillantes : le fond des ailes du mâle en deffus , Fig. 24 6. c/, eft 

gris , une infinité de taches, de lignes, ôc de traits bruns, y font parfemés 

en forme de veines. 

Le deffous , Fig. 2 4 6. e, eft gris brun dans les ailes fupérieures ôc 

gris clair dans les inférieures , Ôc les différents traits y paroiffent diftribués 

par petits quarrés. 

La femelle diffère peu du mâle excepté par la grandeur comme on 

Je voit par les Fig. 24 6. g, qui repréfentent le deffus Ôc le deffous. 

Les antennes ont une forme analogue à celles de quelques Papillons- 

Sphinx : elles n'ont point proprement de barbes , au moins telles que 

nous les avons décrites pour les Phalènes, ôc reffemblent à celles qui font 

grenues ôc filiformes, mais font plus épaiffes. Si 011 les examine à la loupe, 

on voit qu’une de leurs furfaces eft couverte de lames tranfverfales en 

forme de feuillets compofés de poils , ôc qui partent de chacune des 

articulations. 

Le corcelet eft aufli recouvert d’efpèces de plaques dont la forme eft 

la même que cellé de ces pinceaux de poils larges ôc applattis , dont 

fe fervent les doreurs pour appliquer for en feuilles. 

La Fig. 24 6. h. PL CXC. eft une variété mâle en deffus , dont le 

fond de couleur eft beaucoup plus clair que dans l’efpèce : fon corcelet 

eft jaunâtre ôc on y remarque une large tache grife entourée de noir. On 

voit fon deffous Fig. 246'. i. 

Le mâle repréfenté Fig. 24 6. k, eft remarquable par fa petiteffe. Il 

a été donné comme provenant d’une Chenille entièrement brune ôc. à tête 

blanche , ce qui pourroit le faire regarder comme efpèce particulière plutôt 

que comme variété du Coffus , dont il a cependant les caractères. 

Toutes lçs figures que nous venons de décrire ont été peintes d’après 

nature , ôc les trois dernières fur des originaux qui exiftent dans la Collection 

de M. Gerning. 

Cette efpèce a été décrite Ôc figurée par : 

Linn. Syfl. Nat. ed. XII* tom. part. //, pag. 527 j fp. 63. 

Coffijs, & Faim, fuec. ed. nov. 1114. 
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Cat. Syft. des Pap. des env. de Vienne, pag. 60 , n°. i. Cofîus. 

Réaum. ik/m. Inf. tom. I, pag. go8 j PL ty fig. i-8, 

Geoff. Inf. tom. Il> pag. 102, n°. g. Le GofTus. 

De Geer, tom. 1 > pag. g 2 , P/. 2 9 j 10 & tom. II ^2/?, / > 

pag. g68 j 7i°. 1. Phalène CofTus. 

Poej. tom. I„ CL II, Pap. No cl. pag. 113 > tab. XVIII> fig. 1-8. 

Albin , Inf. tab. XXXV. fig. 56'. 

Goed. Hifi. Inf. Il tab. g g > pag. 1 g 2. 

Lifi. Goed. pag. io59 n°. gg. 

Gronov. Zooph. p. 204, n°. 8gy. 

Mouff. Hifi. Inf. pag. 19 G 9 fig. 1. Spondyla Rubra. 

Onomat. Hifi. Nat. P. g „ pag. 444, & P. G 3 pag. g45. 

Seba * Thef. tom. IV * /22k XLIX y fig. A. 1-G & tab. LI , fig. 

M. M. 

Lejfer, Inf. Theol. pag. G2 & g g G. 

Aldrov. de Inf. pag. 2y5 Liv. VI > Cap. V. 

Lycnn. Monogr. Hag. iyG2j phil. 80 tab. 18. 

- Sur Lefier, tab. I, fig. ij-22. 

-- Traité Anat. de la Chen. qui ronge le bois du Saule. 

JVilk. pag. i5 , PL gi. 

Schaeff. Icon. Inf. Rat. vol. 1 * part. Il, tab. LXIJ Fig. 1} II. 

Raii , Hifi. Inf pag. zôo, n°. 2. Pliai. Grandis, &c. & pag. g51 , 

n°. 25. Eruca maxim. &c. 

Me ri an , Inf. Fur. ed. in-fol. pag. yo , PL CXXXV1L 

Fabr. Ent. pag. 5G9 , fp. 48. 

Scop. Ent. Carn. pag. 200 } n°. 500. 

Blumenbach Man. de la Nat. pag. gG8 , n°. n. a. Cité par Efper. & 

Goeze, pag. 371. 

Müll. Faun. Inf. Friedr. pag. 40 3 ~n°. g58, 

Schmiedlein , Man. pour les Amat. dflnf pag. Si. Phal. Cofîus. 

Petiv. Ga\oph. tab. L1 > fig. 9. 

Frifch , Inf. Vil , pag. 1 , tab. I. 

Schneid. Nom . Ent. pag. 42. 

EJ p. tom. III j pag. go g j tab LXI * fig. i-G. 
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Car. de$*Pap. des env. de HoItju. pag. 61 , n°. 24. 

...JAug. pag. 36, n°. 23g. 
Fuesfly , Inf. pag. 36n°. Gy8. 

- Nouv. Mag. Enu tom. 77, pag. Go > n°. 63. 

Bufn. Mag. de Berlin > tom. II J pag. 410 n°. XXIV. 
Mag. de Stral^. 1^ pag. 23 S. • 

67<r</. Science forefi. II pag. y42 , n°. 33. 

Leske , Princip. Hift. Nat. I > pag. 460 , ;z°. 

J %>/>. 17zr. /wr. 17/, tom. III, pag. 13 >n°. 63, 
Jung j Ind. Pap. pag. 36'. 

Beckman 3 Bibl. Phyf-Œcon. VIIpag. 2^3. 

Kleem. & Mad. Alm. des Chen.pag. 120 j n°. 33y* 

P lin. Hift. mund. Nat. ed. Francf. Liv. XI. Cap. XXIII, pag. 1 Gy 3 L. 

XVIIJ Cap, XXIV, 254 6’ XzV. III, Gz/>. XIII , pag. 43. 

Même Planche CXC, même "Numéro. 

CHENILLE DU PEUPLIER NOIR. 

la tarière. 

ÉTAT PARFAIT. 

]Lj O R S Q U E nous avons fait peindre & graver la figure repréfentée 

fur cette Planche n°. 246. /, nous étions encore incertains fi cette 

femelle étoit une variété de la précédente , ou l’efpèce particulière nommée 

Terebra par les Viennois. Mais M. Gerning en ayant pris dautres pareilles. 

Tannée dernière, fur un Peuplier dans la forêt de Francfort fur le Mein , 

nous ne doutons plus qu'elle ne foit la femelle de cette dernière efpèçè, 

dont nous n avons point encore la Chenille. On voit par la figure , 

quelle ne diffère du Cossus que par un ton de couleur plus foncé, dans 

le 



PHALÈNES. 'g, 

les ailes fupérieures , & par le gris des inférieures. M. l’Abbé SchiffermÜller, 

dans des renfeignemens particuliers qu’il a bien voulu communiquer à 

Aï. Gerning , allure en effet, que la Tarière reffemble beaucoup à l’efpèce 

précédente , mais que fa Chenille eft blanchâtre, à l’exception de la tête 

qui eft brune. Nous efperons pouvoir en donner par la fuite la figure 

êc l’Hiftoire plus étendue. 

Cette efpèce a été décrite ou figurée par : 

Cats Syft. des Pap. des env. de Vienne y pag. 6b Farn. N j n°. 2. 

Terebra. 
Merlan 3 Inf. Fur. pag. 8 2 „ PL CLXXII. La Chenille y eft repré Tentée 

telle que nous venons de la décrire. 

Jungy Ind. Pap. pag. 142. 

G°e%t fupp. Ent. part. IIItom. III„ pag. 60 ^ n°. 74. 

Efp. tom. III j pag. 30g. Pans la defcription du Cossus. 

Schneid. Nom. Ent. pag. 43. 

Fuesjly j Nouv. Ma g. Ent. tom. Il ^ pag. 37 y. 

Planche CXC. Numéro 247. 

CHENILLE DU MAKONNIER D’INDE. 

LA COQUETTE. 

PREMIER ÉTAT. 

1T jES Chenilles de cette efpèce font plus délicates que les précédentes, 

ou elles ont la mâchoire moins forte : on les trouve plutôt dans les 

branches que dans le tronc des arbres. Quoiqu’elles fe nourrifient 

ordinairement du bois de Maronnier d’Inde > Œfculus hippocasjianum Linn. 

elles mangent très- volontiers le Pommier & le Poirier ce qui avoir 

Tome V. iy8y* K 
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engagé Linné à donner d’abord à i’efpèce le nom de Pirina qu’il a changé 
enfuite , en celui cFÆfcuil : on la rencontre auflTi dans d’autres efpèces 

d’arbres tels que le Frêne , l’Aune , le Peuplier ôc le Troène , ôc 

quelquefois avec la Chenille du Cojfus. Celles-ci, Fig. 247. a , font jaunes 

ôc rafes : on remarque à leur tête deux taches noires en forme d’yeux ; 

elles les cachent fouvent fous le premier anneau qui lui même eft recouvert 

d une écaille de la même couleur dure ôc luifante , comme dans l’efpèce 

précédente. Les autres anneaux ont chacun des tubercules d’un brun noir, 

ôc comme la partie poftérieure eft aulft de cette dernière couleur on 

a quelquefois peine à diftinguer à quel bout eft la tête , fur-tout quand 

les Chenilles font pofées de manière à ne point faire appercevoir leurs 

pattes. Elles font aifées à découvrir dès le mois de Septembre , après 

leur première mue, par les trous que l’on apperçoit aux branches des arbres 

dans lefquels elles vivent : elles font fort propres ôc ces trous fervent 

à la décharge de leurs excréments qui font à peu près de la couleur du 

bois dont elles fe nourriftent. Elles ont foin d’en fermer l’ouverture avec 

des rognures de bois , liées par quelques brins de fil^ > foit pour fe 

garantir des Ichneumons foit pour être à l'abri des impreftions de Pair, 

Elles pafîent l’Hiver dans l’intérieur du bois, Ôc quand 011 les éleve> 

il faut les tenir depuis l’Automne jufqu’au Printemps dans quelque lieu 

humide pour éviter qu’elles fe defféchent trop , ce qui les feroit périr. 

SECOND ÉTAT\ 

Vers le mois de Juin , ces Chenilles fe fabriquent dans le creux 

même qu’elles fe font pratiqué un cocon de foie entouré de fciure 

de bois, ôc s’y changent en Crifalides d’un brun rougeâtre, Fig. 247 .b» 

Peu de temps avant que la Phalène éclofe , cette Crifalide perce 

fon enveloppe , avec une pointe que l’on remarque au bout , dm 

côté de la tête, ôc en fort à moitié. Comme le fourreau eft tranfparent, 

on voit fort aifément à travers , le Papillon qu’il contient Ôc qui en fort 

au mois d’Août. 



PHALÈNES. 7* 

ÉTAT PARFAIT. 

O n trouve ordinairement ces Phalènes fur le tronc des arbres , où 

les femelles vont dépofer leurs œufs. Les deux fexes ne fe diftinguent guères 

que par la grandeur ôt par la forme de leurs antennes ; le fond de couleur 

de leurs ailes tant en deflus qu en deffous , eft blanc légèrement jaunâtre , 

parfemé de points qui parodient noirs au premier coup d’œil , mais qui 

dans le fait font d’un vert foncé chatoyant en bleu. Le corcelet blanc, 

taché de noir , reflemble à une fourrure d’hermine. Le corps eft aufli 

d’un vert noir avec des reflets bleus, ôt tous les anneaux font bordés 

de blanc. Les antennes de la femelle, Fig. 247. d, font grenues ôc filiformes, 

avec quelques poils courts qui partent de chaque articulation : celles du 

mâle, Fig. 247. c , font fournies de barbes difpofées en éventail, depuis 

leur origine jufques vers la moitié de leur longueur , & le furplus eft 

filiforme. Efper donne la figure ôc la defcription d’une efpèce de dard ou 

d’aiguillon recouvert d’écaiiles dures que l’on remarque quelquefois à 

l’extrémité du corps de la femelle ; elle le fort ôc le retire à volonté : 

il lui fert vraifemblablement à piquer l’écorce des branches, pour y inférer 

fes œufs. 

Les ailes de ces Phalènes , à la fortie de la Crifalide , font d’un 

beau blanc comme la Fig. 247. d9 mais rien n’eft fi rare que de les 

trouver bien confervées, à moins d’en avoir élevé la Chenille. Elles fe 

terniffent à l’air ôc deviennent jaunâtres , principalement dans les mâles , 

ôc fur-tout fl on les prend avant qu’ils fe foient accouplés. Cette couleur 

eft due à une matière gratte qui fuinte du corps de ce Papillon , ôc 

qui lui eft commune avec quelques efpèces telles que le Coffus h 

V. noir > ôcc. Dans la defcription de cette dernière efpèce nous avons iyn- 

indiqué la craie pulvérifée comme un moyen d’abforber cette matière 

huileufe : mais JVL Gerning a cru devoir y fubftituer la terre dont on fe 

fert pour faire les pipes , qui eft une efpèce d’argille blanche dont on 

fait à Rouen des potteries fort eftimées. Voici fon procédé : il racle 

avec un couteau une quantité fuftifante de cette terre pour couvrir 

le fond d’une boete , il pique le Papillon fur ce fond , de maniéré que 
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Le corps & les ailes touchent cette efpèce de farine, il les en recouvre 

enfuite , ôt les laitte dans cet état , deux ou trois jours. Il eft aifé d’ôter 

cette pouttière de deffus le Papillon en foufflant légèrement ôt s’il 

en reftoit , elle fe .détacheroit facilement avec un pinceau de poils. Si 

on appercevoit encore quelques parties grattes , il faudroit répéter une ou 

deux fois au plus la même opération , ôt furement il n en refteroit plus 

aucun veftige. Ce moyen réuttit parfaitement à rendre aux Phalènes toute 

la beauté ôt le brillant de leurs couleurs, ôt M. Gerning en conferve une 

entr autres de cette efpèce , qui depuis 2 y ans efl auffi belle que fi elle 

venoit d’éclore. 

On les trouve aux environs de Paris, de Vienne en Autriche , de 

Francfort fur le Mein ôt dans d’autres endroits, comme on le verra par les 

citations : mais par tout, les mâles font beaucoup plus rares que les femelles. 

Linné ôc Réaumur qui n’ont connu que ces dernières , les ont rangées 

par cette raifon , l’un parmi les Phalènes Hiboux „ l’autre dans fa 3e, 

Clatte dont les Papillons ont des antennes à filets coniques. 

Elles ont été décrites ôt figurées par : 

Linn. Syfi. Nat. ed. XIIy tom. h part. 77, pag, 833, fp. 83. N. (Efculi, 

& Faim. fuec. ed* nov. ii5o. 

Cat. Syfi. des Pap. des env. de Vienne , pag. 60 > n°. 3. (Efculi. La 

femelle efi figurée fur le fiontifpice de cet ouvrage. 

Reaum. Mém. Inf. tom. II3 pag. 468 PL 38 ^ fig. 2-S. 

Seba , Thef tom. IV, tab. XLVII1, fig. k , g. Cyprinulus dida 

vulg. Tygris terreiîris. 

Jonft. Inf ed. Amfiel 165y , pag. 38 tab. VI, n°. 24 & ed. Francfi 

ad. Mœn. tab. VII. n°. 24. 

Poda, Inf. 88 j n°. 16. 

Roef. tom. III, pag. , tab. XLVIII, fig. 5 y 6. La Chenille. 

Schaeff. Icon. Inf. Rat. vol. I „ part. I, tab. XXXI, Fig. VIII, IX. 

Harris, Inf. tab. Il, fig. 3 J 4. 

Jung. Ind. Pap. pag. 3. 
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Fabric. Ent. pag. 5ÿO > fp. 5. 

—Sp, Inf. tom. 11 > pag. 208 , fp. 5. Hepial. (Efculi. 

Fuesfly , Inf. pag. 36* n°. 688. Se trouve près Geneve. 

- JSfouv. Mag. Ent. tom II > pag. 60, n°. 38. (EXcuH* 

Efp. tom. 111 j pag. 311tab. LXII, fig. 1 -7. 

Hufn. Mag. de Berl. tom. III> pag. 230 , n°. 36. Pirina. 

Blumenb. Man. de La nat. pag. 368, n°. 4. 

Fifch. Hijl. Nat. de Livon. pag. i52 > n°. 360. GSfcuîi. 

Schneid. Nom. Ent. pag. 44. 

Goe^e y Snp. Ent. part. III * tom. III * pag. 82 j n°. 83, 

Le Natural. cf. pièce * pag. 114* n°. 36. Pirina & (Efculi & 12e. pièce, 

P*g- 73 > n°- 4 > tab. II, fig. y , 8. 

Occupations des Natural. de la Soc. de Berlin * tom* 111, pag* 3Q * 

tab. I j fig. 1 2. 

Gled. Scien. forefi. tom. F pag. 391 n°. 10. Pirina. 

Kk'em. & Mad. Alm% des Chen. pag. 1 , n°. 2. 
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QUATORZIÈME FAMILLE DE LA PREMIÈRE CLASSE. 

Chenilles des Racines. Phalènes à ailes lancéolées. 

JL E S Chenilles de cette Famille font prefque rafes ôc pourvues de fortes 

dents ; leur tête eft liffe ôc luifante ainfi que le premier anneau. Elles 

demeurent fous terre ôt rongent les racines de quelques plantes ligneufes. 

La tranfmutation fe fait dans la terre ôt elles en mêlent une partie dans leur 

tiffu qui forme un cocon allongé. Les Phalènes n’ont point de trompes 

leurs antennes font très-courtes Ôt un peu dentelées , le corps prefque nu, 

les ailes étroites ôt allongées. La femelle eft toujours d’une couleur plu# 

fombre que le mâle. 
Quoique Linné ait clalfé les individus de cette famille parmi les Phalènes 

Hiboux Noctuœ, nous devons remarquer avec les Viennois que ces Phalènes 
n’ont fur leurs ailes aucune des marques caraêtériftiques que nous alignerons 

bientôt pour cette fécondé claiïe, Ôt que leurs antennes, qui dans le fyftême 

de Linné , forment la diftin&ion des Fileufes ôc des Hiboux , ne font ni 

tout à fait pe&inées , ni abfolument filiformes, mais à peu près mi - parties , 

extrêmement courtes Ôt prefque par tout d’égale épaiffeur : nous croyons avec 

d’autant plus de raifon devoir les placer ici , que les Chenilles ôt les 

Crifalides, au moins celles que nous connoiffons , ont la plus grande analogie- 

avec celles de la Famille précédente. 

Planche CXCI. Numéro Z4r8. 

CHENILLE DU HOUBLON. 

PHALÈNE DU HOUBLON. 

PREMIER ÉTAT. 

O I CI une Famille de Chenilles qui feroient encore plus nuilîbles que 

toutes celles dont nous nous fommes occupés jufqu’à préfeut , fi leur 
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multiplication étoit auffi confidérable. Elles font d’autant plus dangereufes 

que leurs marches font plus fourdes , plus difficiles à fuivre, quelles font 

moins acceffibies à nos recherches, & qu elles minent les plantes dans les 

fources même de leur végétation : on 11e s’apperçoit ordinairement du 

mal 5 que quand il n’y a plus de remède. Celles-ci rongent & détruifent les 

i a ci n es du Houblon LLutmlIlis Lupulus Lin. & caufent louvent beaucoup de 

dommages dans les pays ou cette plante eft cultivée en grand , tels que 

l’Angleterre , la Hollande , l’Allemagne & la Suède , où elle fert 

non - feulement pour la compofition de la bière , mais fouvent aufïi 

pour y remplacer le chanvre. Elles attaquent ordinairement les racines 

les plus fortes , celles qui font reliées long-temps en terre , & les 

rongent en totalité. Leurs dents font fort aigues , elles s’en fervent 

pour fs défendre quand on les incommode , & quand on veut les 

prendre elles fe remuent vivement à la manière des Serpents & tâchent 

de s’échapper en allant à reculons. Celle du mâle, Fig. 248. a, 

eft blanchâtre , ou d’un blanc rougeâtre; elle a fur fes anneaux quelques 

petites taches ou éminences qui donnent naiflance à autant de petits poils : 

au fortir de la mue elle eft tout à fait blanche. Celle de la femelle n’en 

diffère que par la couleur & la grandeur comme on le voit par la Fig. 

248. A 

SECOND ÉTAT. 

Les unes & les autres bâtiffent leurs cocons dès le mois d’Avril ou 

au commencement de Mai , & ne tardent point à s’y transformer en 

Crifalide. Ces coques font toujours placées , ou à côté, ou très près 

des racines de Houblon , & préfentent une ftruêlure toute particulière. 

Nous avons vu Jufqu’à préfent les Chenilles , en prenant ce fécond état, 

fe contraêler, fe raccourcir & s’enfermer dans des tiffus, dont l’intérieur 

paroît devoir à peine les contenir : celies-ci au contraire fe conftruifent 

un logement vafte & fpacieux , plus long du double que la Crifalide, qui 

s’y promene & s’y tranfporte d’un bout à l’autre. L’extérieur trè$-compa& 

eft formé de grains de terre fort rapprochés & réunis par des fils ; 

l’intérieur eft tapiffé d’une couche mince , mais ferrée, de foie grife. Suivant 
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la remarque de de Géer , le bout de ce cocon vers lequel eft tourné la 

partie poftérieure de la Crifalide, n’eft fermé que par quelques fils lâches 

qui lui permettent de pouffer dehors, mais a moitié feulement, fa dépouille 

de Chenille. 

Ces Crifalides comme celle de la dernière famille , ont à la tête 

une efpèce de pointe ; & fur tous les anneaux , des crochets dont les 

pointes font dirigées vers la queue ; elles font de ces armes un ufage 

qui doit de plus en plus nous faire admirer la fage prévoyance de la 

nature. Le Papillon n’a aucun infiniment qui lui donne les moyens de 

percer fa coque, moins encore de fe faire jour à travers une couche de 

terre épaiffe & quelquefois affez dure , dont il eft recouvert , c’eft 

donc à la Crifalide à lui frayer fon paffage. Pour cet effet , peu 

de temps avant le moment fixé par la naiffance du Papillon, elle fait 

une ouverture à la coque , perce peu à peu la terre , en fe fervant de 

fes crochets comme de leviers pour fe procurer des points d’appui, arrive 

à la furface , & y refie à moitié découverte , jufqu’à ce que le Papillon 

dans fa parfaite maturité puiffe rompre fans efforts les membranes qui le 

recouvrent. 

Nous avons repréfenté, Fig. 248. c, d, les Crifalides du mâle & de la 

femelle : elles diffèrent autant pour la grandeur que les Chenilles qui les 

produifent. Elles font plutôt cylindriques , que coniques ; leurs anneaux font 

très-flexibles & elles fe remuent dans tous les fens avec vivacité. La 

couleur eft d‘un rouge brun plus clair fous le ventre que fur le relie du 

corps» 

ÉTAT PARFAIT. 

Les Phalènes quittent leurs enveloppes au mois de Juin, & font 

remarquables par les différences qui exiftent entre les deux fexes. Le mâle 

en deffus, Fig. 248. e , a le corps & la tête d’un jaune clair, les yeux noirs 

ôt les antennes roufsâtres ; les quatre ailes font blanches, même d’un blanc 

argenté & luifant. En deffous , Fig. 248./, ces mêmes ailes font d’un brun 

obfcur & bordées d’une bande rougeâtre. 

Dans U femelle en deffus , Fig. 248. g, le corps, la tête ôc les antennes 

font 
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font comme dans le mâle , mais les ailes fupérieures font d’un jaune clair, 

orné de taches ôc de lignes rougeâtres : la couleur des inférieures eü brunâtre. 

Les ailes fupérieures en delfous, Fig. 248. h, font d’un jaune pâle recouvert 

dune légère teinte brune, ôc les inférieures d’un brun clair. 

Les Figures 248. i, Æ, font deux variétés femelles tirées du Cabinet de 

M. Gerning ; l’une a les couleurs beaucoup plus vives, l’autre beaucoup 

plus pâles que l’efpèce : cette dernière n’a cependant été altérée , ni par 

l’air , ni par le foleil. 

Les antennes fortent du milieu d’un bouquet de poils Ôc n’ont guères 

plus d’une ligne ôc. demie de longueur , elles font garnies à chaque 

articulation de quelques poils courts, ôc font arrondies à leur extrémité. 

On remarque, dans les mâles feulement, une autre particularité, c’eft 

qu’ils ont aux cuifles ôc aux jambes , une grande quantité de poils très- 

longs , fur-tout dans cette dernière partie. 

Les œufs font de forme ovale , Ôc blancs à la fortie du corps de la 

femelle , mais ils noircilfent bientôt après : comme ils font très-petits ôc 

dépofés par tas, ils relfemblent alors parfaitement à la poudre à canon la 

plus fine. 

Cette efpèce a été décrite ôc figurée par : 

Linn. Syft. Nat. ed. XII, tom. I> part. IIpag. 833 , fp. 84. Humuli. 

& Faun. fuec. ed. nov. 1 247* 

Cat. Syft. des Pap. des env. de Vien. pag. 61 , Fam. O, n*, 1. Humuli. 

De Geer, tom. I >pag. 48y , PL y ,fig. i-zi ,& tom. IlJ paru I, pag. 

365 j n°. /.Phalène du Houblon. 

Raii, FUJI. Inf. pag. i5y , ri*. 3. 

SulHijl. Inf. tom. 7, pag. 160 6* tom. 77, pag. 44 j n°. 1 * tab. 

XXII,, fig. 1. La femelle. Humuli. 

Catholic. litter. H. pag. 308. 

Fuesjly j Inf. pag. 36n°. 68g. 

Efp. tom. IV j pag. 20 * tab. LXXXj fig. 1-4. 

Goe^e „ Supp. Ent. part, III j tom, III> pag. 84 j n°. 84. 

Tome V. iy8y. L 
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Fabric. Ent. pag. 58tf , fp. t. 

- Spec. Inf. tom. 11 , pag. 2oy ,fp. i, 

Schneid. AW. ft/zr. pag. 44. 

Mil II. Zool. Dan. Prodr. pag. 120 , n°. 1380. 

Nouv. Theât. /<2 Nat. part. IV, pag. 104. HumulL 

Jung , Ind. Pap. pag. 68. 

Blumenb. Man, de la Nat. pag. 368, n°. 12. 

Schmied. Man. des Amat d3Inf. pag. 52. HumulL 

Linn. de la nuifib. des Inf augm. par Biwald, tom. I, pag. 30 & 60% 

Lang, Cat. des Pap. des env. d3 Aug. pag. ty , n°. 60 & 61. 

Planche CXCI1. Numéro 249 ‘ 

LA SYLV1NE. 

ÉTAT PARFAIT. 

p'J O U S n’avons que des notions imparfaites fur cette efpèce. La 

pltiyart des Auteurs s’accordent à penfer que c’eft celle qui a été nommée 

Sylvina par Linné : fa defeription nous le fait croire à nous-mêmes 9 

& c’eft ce qui nous engage à lui donner le nom de Sylvine. Sa Chenille 

nous eft inconnue ; mais la reffemblance des cara&ères de cette Phalène 

avec ceux de la précédente , nous fait préfumer qu’il en exifte aufii entre 

les Chenilles. 

Le fond des ailes fupérieures du mâle en defius . Fig. .249. a , eft d’un 

jaune rougeâtre : elles font traverfées par deux lignes qui dans la partie 

inférieure fe réunifient en forme de V ; l’une eft blanche , l’autre eft 

brune , & cette dernière eft bordée , dans une partie de fa longueur , par 

une tache blanche. On y voit en outre plufieurs points noirs, dont quelques- 

uns forment une ligne , qui fuit le contour extérieur de ces ailes. Les 

inférieures font d’un brun clair & rougeâtre. 

Le deffous, Fig. 249. b, eft à peu près de cette dernière couleur. 
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Le fond des ailes fupérieures de la femelle en deffus , Fig. 24p. d, 

eft plus rembruni que dans le mâle. On y voit la ligne blanche de l’efpèce 

de V. dont nous venons de parler , l’autre eft remplacée par une large 

bande brune inégale-, bordée de blanc. 

Les quatre ailes en defibus , Fig. 24p. e , font d’un brun rougeâtre ôt 

fombre nuancé de gris brun. 

Nous n’ofons affurer que la figure 24p. c, foit une efpèce particulière, 

quoiqu’un Amateur du Dauphiné prétende en avoir obtenu une femblable 

d’une Chenille qu’il a élevée; nous la donnons ici feulement comme une 

variété mâle. Le fond de fes ailes eft à peu près comme celui de l’efpèce, 

mais il 11’y a aucune ligne tranfverfale dans les fupérieures : on y apperçoit 

feulement quelques petites taches brunes. 

Les Figures 24p. f3 g9 repréfentent le deflus Ôt le deffous d’une variété 

femelle très-remarquable qui appartient à M. Gerning , ainfi que les autres 

individus que nous venons de décrire. 

Cette efpèce n’eft pas très-commune aux environs de Francfort 

fur le Mein , mais elle n’eft point rare à Hanau, à Hambourg, ôt dans les 

pays du Nord : l’Amateur dont nous venons de parler , l’a prife en 

Dauphiné. Elle fe trouve aux mois d’Aoîit ôt de Septembre fur les Chênes 

ôt dans les prairies voifmes des forêts. 

Elle a été décrite ôt figurée par : 

Linn. Syft. Nat. ed. XII, tom. I part. Il * pag. 834 , fp. 8y. 

Sylvina. & Faun. fuec. ed. nov. ii5i. 

Cat. Syft. des Pap. des env. de Vieil, pag. Si , Fam. O , n°. 2. Hamma. 

Fabr. Gen. Inft tom. II „ app.pag. 506. Hepialus angulatus. 

Fuesfty , Ma g. Fut. tom. //, pag. 11 > n°. 8 y. Sylvina. 

-- Nouv. Mag. tom. II „ pag. 211. Hamma. 

Jung j Ind. Pap. pag. 64. Hamma, & pag. 140. Sylvina. 

Efp. tom. IV ; pag. 32 j tab. LXXXII, fig. 2-4. Sylvina. 

Schneid. Nom. Eut. pag. 44. Hamma ù Sylvina. 

Goe^e j Supp. Eut. part. III > tom, III * pag. 8y & 184, n°, 8y. 

Sylvina. 

Lij 
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Nous pourrions encore citer une des fix planches publiées par le Graveur 

Muller, à Hanau , pour la continuation de louvrage de Roefel ; mais 

cette fuite ayant été interrompue par les réclamations de Kléeman , ces 

Planches fe trouvent entre les mains de très-peu de perfonnes. 

Même Planchey Numéro 2$o. 

LE F L ï N- 

ÉTAT PARFAIT. 

E T T E Efpece reifemble beaucoup à la précédente fur-tout pour 

la cifpofition des bandes ôt des taches , comme on le voit par les portraits 

que nous en donnons ici. Les Figures 2ço. ay b, repréfentent le mâle 6c 

la femelle en deffus , 6c le 250. c } le deffous de l’un 6c de l’autre fexe : 

ce dernier eft beaucoup plus brun que celui du 24,9. b. Quoique nous 

l ayons mis fous un numéro particulier j nous fommes encore incertains 

fi ce ne feroit pas une (impie variété de la Sylvine : nous efpérons pouvoir 

fixer nos doutes a cet égard par la aécouverte de la Chenille qui nous 

eft encore inconnue. 

On voit cette efpece , mais rarement 9 dans les environs de Francfort 

fur le Mein , 6c fuivant le Catalogue Systématique des Viennois , elle fe 

trouve en Autriche 6c en Saxe. 

Les feuls Auteurs qui Payent décrite Ôt figurée font : 

Cat. Syfl. des Pap. dts env. de Vienne pag. 61 3 Fam. O, np. 3. Flina*. 
EJper, tenu IV* tab. LXXXII, fîg. 5-y. 
Schneid. Nom. Ent. pag. 44. 
Jung 9 Ind. Pap. pag. 5 S. 

Goe\e j Suppl. Ent. part. III, tom. III, pag. 60 , n°. y€. 
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Planche CX Cl IL Numéro 25 1. 

LA PATTE E N M A S S E, 

ET LA MARBRURE. 

ÉTAT PARFAIT. 

U OI Q U E nous ayons mis ces Phalènes fous le même numéro, 

nous fommes perfuadés , après les avoir examinées avec attention , 

que ce font deux efpèces différentes. Les Figures 2$ 1. a , b 3 font bien 

certainement les deflus de deux mâles variés de l’efpèce appellée Hecta 3 

par Linné , décrite 6c figurée par de Géer , fous le nom de Phalène à 

■pattes en maffe 3 que nous avons adopté. » Leurs ailes fupérieures font DeGèei com. ,î, 

» d’un jaune» plus ou moins « obfcur couleur d’ocre , &: tirant fur le 

» roux ; elles font marquées de plufieurs taches irrégulières, allez grandes, 

» d’un blanc jaunâtre ôt argenté , diflribuées en bandes obliques. » Le 

deffous, pareil dans les deux individus, fe voit Fig. 25-1. c. Nous reviendrons 

dans un infant fur la defcription de cette Phalène. 

Nous avions d’abord regardé la femelle repréfentée en deflus Fig. 2 ; 1. d9 

& en deflhus Fig. 251. e, comme celle de la Patte en majje que nous 

ne connoiflons point ; ôt cela avec d’autant plus de vraifemhlance que 

le mâle de cette femelle nous eft aufli inconnu : mais la *diverfité de fes 

cara&ères comparés avec ceux des mâles ci deflus , Ôt leur accord parfait 

avec la defcription de celle que les Auteurs du Catalogue Sy Hématique 

donnent dans leur Appendix fous le nom de Carna , nous font croire 

que c’eft une efpèce particulière ; nous l’avons nommée la Marbrure. Nous- 

efpérons que la découverte des Chenilles de l’une & de l’autre, nous 

mettra en état de les donner dans le Supplément, 6c confirmera notre: 

opinion. 

Nous ne fçavons rien de particulier fur cette dernière efpèce, mais Ut. 
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première préfente une fingularité bien remarquable dans la conftru&ion de 

fes jambes ; nous ne pouvons mieux faire que d’offrir à nos LeCteurs , un 

extrait de la defcription qu’en donne de Géer. Les deux premières paires 

font comme aux autres Papillons , mais dans les poftérieures on remarque 

d’abord de très-long, poils du côté intérieur de la cuiffe; enfuite au lieu de 

jambe, proprement dite , on ne trouve qu’une maffe informe ayant la 

figure d’une poire appîatie des deux côtés attachée par le pédicule à 

l’extrémité de la cuiffe. Cette maffe d’un jaune d’ocre, a la tranfparence de 

l’écaille ôt fe meut au bout dé la cuiffe par une jointure comme les autres 

pattes. La furface intérieure eft garnie d°un gros paquet d’écailles très-allongées 

ôt très-étroites , nommées par de Géer, Ecailles en poils qui ont la 

forme de fpatules , les unes droites, les autres un peu courbées à leur 

extrémité ; elles font couchées les unes fur les autres Ôt forment une efpèce 

de broffe *qui s’étend beaucoup au-delà de la maffe ; elles font d’inégales 

longueur ôt largeur ; leur couleur eft un blanc jaunâtre. 

On pourroit, comme le dit cet Auteur , regarder ces maffes comme 

une monftruofité particulière à un individu , fi tous ceux qu’il a pris ne lui 

avoient offert cette ftruCture extraordinaire : c’étoient tous des mâles , Ôt 

il ignore fi la femelle a la même conformation. Il a remarqué que ces 

Papillons ont quelquefois un vol fingulier ; ils s’élèvent un peu au deffus 

de la terre , ôt parcourent en zigzag à peu près l’efpace d’un pied : dès 

qu’il les touchoit dans leur vol , ils fe laiffoient tomber ôt reftoient 

immobiles, en repliant leurs moignons contre le corps. Ces maffes font- 

elles deftinées à fervir de balanciers pour tenir le corps du Papillon en 

équilibre quand il voltige de cette manière ? Telle eft l’unique conjecture 

que tire cet illuftre Naturalifte : perfonne n’étoit plus en état que lui 

d’approfondir un pareil fecret , mais il ne s’eft apperçu de ce phénomène 

qu’après la mort des Papillons, ôt nous ne croyons pas qu’aucun Amateur 

l’ait obfervé depuis. Il les a trouvés au mois de Juillet dans un feul endroit, 

aux environs des eaux minérales de Setra en Weftmanie. 

Les originaux de ces deux efpèces appartiennent à M. Gerning, ôt 

ont été pris aux environs de Vienne en Autriche : elles n’ont pas encore 

été découvertes en France. 
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La première a été décrite 61 figurée par : 

Linn. Syfl.Nat. ed. XII. tom. Impart. IL pag. 833, fp. 85. Ph. N. Heda. 

& Faun. fuec. ed. nov. 1148. Quelques Auteurs prennent pour la femelle 

la Fhalène décrite par Linné , pag. 834 y fp, 8S j fous le nom de Vins 

Idœœ. & Faun. fuec. ed. nov. 1163. 

Cat. Syfl. des Pap. des envir. de Vien. pag. 61 , Farit. Oy n°. 4. Heda. 

De Geer y tom. 7, pag. 4g5 y PI. y y fig. 12-16, & tom. II y part. 7, 

pag. 366 3 n°. 2. Phalène à pattes en maffe. 

Sshaeff. lcon. Inf. Rat. tom. II y part. I y tab. CXV y Fig. 7, 77. Le 

mâle. 

Fabric. Ent. pag. 58g > Jp. 3. Hepialus Hedus. Efper a cité par erreur 

n°. 2. 

G en. Inf. tom. II y pag. 208 j n°. 2. 

Fuesfly s Inf. pag. 36 y n°. 6go. Heda, & 6g 1. Vitis Idææ. Se trouve 

près de Geneve. 

Jung , Ind. Pap. pag. 65. Heda, & pag. 153 , Vitis Idææ. 

Cathol. Litt. H. pag. g4. Heda. 

Efper s tom. IV, pag. 25, tab. LXXX, fig. 5-y. Tl a décrit pag. 30 

fous le nom de Nemorofa, & repréfenté dans la Planche fuivante Fig. j, 

une autre Phalène, qu il croit efpèce particulière, ôc que nous ne regardons 

que comme variété pâle de notre 231. a. 

Schneid. Nom. Ent. pag. 44. Hepialus Hedus , & Vitis ïdææ. 

MüII. Zool. Dan. Prodr. pag. 121 } n°. 1381. Heda. 

Goege , Sup. Ent. part. III y tom. 111 y pag. 85. Heda & pag. 88, 

Vitis Idaeæ. 

La Marbrure a été décrite par : 

Cat. Syfl: des Pap. des env. de Vien. pag. 340. Carna. 

Jung. Ind. Pap. pag. 26. 

Goe\e y Suppl. Ent. part III y tom< III y pag.- 62 y n°. g t* 

Schneid. Nom, Ent. pag. 44. 
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Efp. ro/ra. IV> pag. ^ j tab. LXXXII , fig. i. On a mal à propos 

indiqué au bas de cette Planche la figure. i , comme Mas Carna. C’eft la 

femelle, il le dit lui-même dans la defcription. 

Même Planche, Numéro 252. 

LA LQUVETTE. 

ÉTAT PARFAIT. 

IK S P E R dit que les Chenilles qui produifent cette efpèce font de 

couleur blanche, & qu'on les trouve en quantité dans la terre ; mais ne 

les connoiffant encore, ni par nous-mêmes, ni par nos correfpondans , 

nous n’en donnons point la figure. 

Le fond de couleur de la Phalène mâle en defïiis , Fig. 2^2. a, eft 

jaune brun , avec deux bandes d’un blanc grisâtre qui traverfent les ailes 

fupérieures en forme de V. fort évafé. On voit fon deffous, Fig. 25*2. b. 

Les mêmes bandes fe remarquent dans la femelle tant en deffus qu’en 

deffous , Fig. 2^2. c , d. Elle eft d’une couleur plus fombre que le 

mâle, comme nous l’avons annoncé dans les cara&ères généraux de cette 

Famille. 

On trouve ces Phalènes au mois de Juin en battant les Chênes dans 

la forêt de Francfort fur le Mein , & M. Dantic nous affure les avoir 

découvertes aux environs de Paris. 

Elles ont été décrites ou figurées par : 

Linn. Syft. Nat. ed. XII, tom. I, part. IV pag* 833 y fp* 8 6. Lupulina. 

& Faun. fuec. ed. nov. 114$. 

Cat. Syft. des Pap. des env. de Vien. pag. 61 j Fam. O, n°. 5. Lupulina. 

Clerck j Içon. Inf. rar. tab. IX, fig. 4. 

Sçhaeff. Icon. Inf. Rat. vol. III tab. CCXXXI1I> Fig♦ 77, 777. 

Fabr? 
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Fabr. Ent. pag. 5£9 3 fp. 2. Hepialus Lupulinus. 

-- Gen. Inf. tom. II, pag. 20 y, n°. 2, 

Efp. tom. IV j pag. 2 y j tab. LXXXI * fig. z-4. 

Jung * Ind. P<z/?. pag. 8g. Lupulina. 

Schneid. Nom. Ent. pag. 44. Hepialus Lupulinus. 

5é//\ üjzr. 7/7 tom. 777, pag. 8 y. Lupulina. 

Même Planche, Numéro 253. 

L’ HEPATIQUE- 

ÉTAT PARFAIT. 

T j A Phalène dont on voit ici le portrait a été prife aux environs de 

Francfort fur le Mein „ & l’efpèce y eft fi rare que M. Gerning à qui 

elle appartient , n’a jamais pu découvrir que ce feul individu : la forme 

effilée de fon corps nous le fait regarder comme un mâle. Le fond de 

couleur de fes ailes fupérieures en deffus , Fig. 233. a , eft d’un brun 

fombre un peu rougeâtre ; il eft relevé par quelques taches &c par 

deux bandes tranfverfales d’une couleur plus claire. Les inférieures ont 

auffi une teinte moins foncée depuis leur origine jufqu’au milieu , que 

vers leur extrémité. Son delfous eft repréfenté Fig. 253. 7 „ il diffère peu 

du deffus. 

Les auteurs Viennois ont décrit cette efpèce pag. Si „ n°. S j duCatr 

Syft. sous le nom de Jodutta > Ôt difent l’avoir reçue de Saxe, mais la 

Chenille leur eft auffi inconnue qu’à nous. 

Les autres Naturaliftes qui l’ont décrite ou figurée font : 

Efp. tom. IV, pag. go tab. LXXXI „ fig. S. 

@oe%e j Supp. Ent. part, III, tom. 777 , pag. 61, n°. 77. 

Tome Viy8y. M 
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Jungylnd. Pap.pag. y2, 

Schneid. nom. Eut, pag. 44. 

Même Flanche, Numéro 154. 

LA PETITE MARBRURE. 

ÉTAT PARFAIT. 

]S[ O U S ajoutons ici cette efpèce à caufe de la reflemblance qui fe 

trouve clans fes ailes avec celles de cette Famille , quoique fes antennes 

ne foient point tout à fait auiïi courtes. On voit fon deffus Fig. 2J4. a9 

ôt le deffous Fig. 2 5 4. b. M. Gerning qui l’a reçue de Vienne en 

Autriche, l’a nommée Hepialica y d’après le nom générique , Hepialus , 

donné à cette Famille par Fabricius. Nous ne croyons point qu’elle ait 

été décrite ou figurée par aucun Auteur , à moins qu’elle ne foit dans le 

Catalogue Viennois parmi les Phalènes Hiboux , fous quelque nom qui 

nous eft inconnu. 
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QUINZIÉME FAMILLE DE LA PREMIÈRE CLASSE. 

ChenMes Nocluiformes , Phalènes poilues. 

JL ES Chenilles de cette Famille font rafes : leur tête ronde eft à demi 

cachée fous le premier anneau , & elles ont, tout le long du corps, cinq 

raies d’une couleur claire. La tranfmutation fe fait fous terre. Les Phalènes 

n’ont point de trompes : elles portent leurs ailes rabattues & 011 y apperçoit 

quelques traits peu marqués. Au lieu de la pouifière écailleufe qui recouvre 

les ailes des autres Papillons, celles de ces Phalènes font garnies de poils 

ainfi que le tour des yeux ôc tout le refie du corps. 

Planche CXCÎV. Numéro .255. 

CHENILLE DU TILLEUL- 

LA CASSINI. 

PREMIER ÉTAT. 

C^y’ EST d’après M. Valmont de Bomare que les Auteurs Viennois ont 

donné à cette efpèce le nom de CaJJinia , à caufe de l’attitude que 

prend cette Chenille quand elle ne mange point. Elle paroît en effet 

obferver les aflres , Ôc nôus l’avons repréfentée , Fig. 2.56. b, dans cette 

attitude qui lui eft commune avec celles des Sphinx 6c beaucoup 

d’Arpenteufes. Cependant la defcription qu’en donne ce Naturalise .n’eft 

point conforme à la figure que l’on voit ici. Il dit à la vérité , qu’elle 

eft d’un vert tendre , mais il ajoute qu’elle eft tachée de petits traits 

blancs partagés le long du dos par une raie bleue , 6c qu’elle eft remarquable 

par fes jambes d’un rouge de corail. La notre .» Fig. 2;;. a, conforme 
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à celle qui a été décrite 6c repréfentée par Roefel , eft d’un vert bleuâtre 

à la furface fupérieure du corps, 6c d’un vert jaunâtre fur les cotés 6c 

fous le ventre. Elle a cinq raies longitudinales dont celle du milieu 

eft blanche , ou d’un jaune plus pâle que les autres : les huit pattes 

membraneufes font vertes , quelquefois d’un brun jaunâtre , 6c les fix 

écailleufes , jaunes. Le dernier anneau eft le plus gros de tous , il eft un 

peu élevé comme dans les Chenilles des Sphinx. 

Celle-ci fe nourrit de préférence fur le Tilleul , mais elle vit aufli fur 

le Chêne , l’Aubépine , le Cerifier ^ le Poirier 6c le Pêcher. On la trouve 

ordinairement , au mois de Mai ou de Juin : elle marche fort lentement. 

SECOND ÉTAT. 

Ces Chenilles fe transforment au bout de quelques jours en une 

Crifalide qui , d’après Kléeman , eft d’abord verdâtre , mais qui prend 

enfuite peu à peu la couleur fous laquelle nous l’avons repréfentée Fig» 

afj. c. Les Phalènes éclofent au mois d’Odtobre , quelques-unes même, 

fuivant Efper, paffent l’hiver fous terre , ôc leurs Papillons ne paroilfent 

qu’au Printemps de l’année fuivante. 

ÉTAT PARFAIT. 

Le mâle repréfenté Fig. 25*5*. d9 a les ailes fupérieures d’un brun 

clair, parfemé de taches Ôc de traits d’une couleur plus obfcure : les 

inférieures font grifes avec une tache brune en croiftfant dans le milieu. 

Le corcelet eft d’un gris noirâtre : le refte du corps eft brun jaunâtre 

6c les antennes bien pedtinées. On voit fon deffous Fig. 2 y $. e. 

La femelle, Fig. 2; 5. / , ne diffère du mâle que par la grandeur 

6c par fes antennes filiformes. Nous n’avons point figuré le deffous qui 

eft feulement un peu plus foncé que le 2 5 5. e. 

Cette efpèce fe trouve ordinairement en Automne contre le tronc des 

arbres, non-feulement en Allemagne ; mais en Dauphiné, 6c dans les environs 

de Paris. 



phalènes. 

Elle a été décrite & figurée par : 

Cat. Syfl. des Pap. des etiv. de Vienne, pag. 6t, Fàtn. P * n°. r. CafTmia. 

tom. III, pag. 23,9 j tab. XL * fig. i-5. 

Jung y Ind. Pap. pag, 2y. Caflinia & pug. 136. Bomb. Sphinx. 

Ejp. rom. 111 y pag. 249 tab. XLIX^fig. 1-3. Sphinx. 

Ze Natural. 9e'. pièce ^ pag, 133 /z°. 75. 

Supp. Eut. part. 111 j ro//z. ///_, pag. 47 , n°. /o. B. Sphinx 6* 

pag. 61 ,n°. y8. Caflinia. 

Hufn. Magaf. de Berlin rom. III > pag. 40o> n°. y5. 

Schneid. Nom. Ent. pag. 43. Caflinia & Sphinx. 

Valm.de Bom. Diâ. d’Hifi. Nat. ed. de iy68 , 7/7-4°. Chenille, 

P*è' 5-J- 

Même Planche, Numéro 2§6. 

LA PHALENE SPHINX- 

ÉTAT PARFAIT. 

E T T E efpèce ne fe trouve point aux environs de Francfort fur 

le Mein & nous ne croyons point qu’elle air été découverte en France. 

M. Gerning Fa reçue de Florence en Italie & de Vienne en Autriche ; 

il n’en connoît point la Chenille : c’eft peut-être l’efpèce que les Auteurs 

du Catalogue SyHématique ont décrite fous le nom de Cafiinia. Efper qui 

l’a figurée y dit qu’elle exifte aufli en Saxe. 

Les ailes fupérieures du mâle en deflus, Fig. 1 $ 6. a y font d’un gris 

brun allez clair avec des petites taches & une rangée tranfverfale de 

points noirâtres. Les inférieures font blanchâtres & bordées en partie de 

brun clair ; les antennes font peêtinées. Le defîbus eft pareil au 25 6. c y 

ci-après. 
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La femelle en deffus , Fig. 2 $6. b , a les ailes fupérieures d’une couleur 

plus foncée que le mâle, les taches y font plus marquées, & on y apperçoit 

quelques traits blanchâtres à leur origine. Au lieu d’une rangée de points 

on remarque vers leur extrémité une ligne noire dentelée bordée de blanc 

fale. Les inférieures font comme dans le mâle; la teinte de la bordure y 

eft feulement un peu plus grife. 

Les ailes fupérieures en delfous , Fig. 2 y c > font brunes & les 

inférieures d’un gris ardoifé avec une légère nuance brunâtre fur-tout au 

bord fupérieur. 

Nous ne connoiflfons d’autre Auteur qui ait décrit & figuré cette efpèce* 
qu Efper ? Tom. III j Tab. XLIX, fîg. 4, 5. 



Planche CXCP. Numéro 257. 
CHENILLE DE L’ ERABLE. 

LE PORTE PLUME. 

PREMIER ÉTAT. 

U O I QUE nous ne donnions point ici la Chenille de cette Phalène , 

nous favons cependant qu’elle fe nourrit fur FËrable commun , ôc 

fur l’Érable Platanier ( 1 ) Acer Platanoides Z. Elle eft verte & marquée 

de différentes raies, les unes plus fombres , les autres plus claires que le 

fond. M. Gerning qui l’a élevée en 1767, Ôc 1768 , nous a communiqué 

cette defcription, mais l’efpèce eft devenue fi rare depuis quelques années 

que nous n’avons pu, ni par nous mêmes , ni par nos correfpondants ? la 

découvrir dans fes deux premiers états ; fi nous fournies plus heureux par 

la fuite 3 nous y reviendrons dans le Supplément. 

ÉTAT PARFAIT. 

Le fond de couleur des ailes fupérieures du mâle en deffus , Fig. 2 5* 7, 

a , eft un jaune brun dans lequel font des raies tranfverfales „ & quelques 

taches noires : les inférieures font d un gris un peu jaunâtre , avec une 

frange jaune fombre ; le corps eft de cette dernière couleur. Ses antennes 

font très-remarquables par la longueur extraordinaire de leurs barbes , ce 

qui a fait donner à fefpèce le nom de Plumigera* 

La figure 2 $7. b y eft une variété mâle en deffus , dont le fond eft 

beaucoup plus clair que dans fefpèce. 

( ï ) Flore Franç. tom. Il , pag. yyx , n®. 574 , III. 

Tome V. iy8 8ê N 
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La femelle , Fig. 257. c, ne diffère guères du mâle que par un ton de. 

couleur plus pâle aux ailes fupérieures & des traits moins marqués : elle eft 

auffi moins grande , ce qui fait exception à la régie générale. On voit 

fon deffous Fig. 267. d. , , 
Celui du mâle de l’efpèce eft un peu plus foncé , & celui de la 

variété , au contraire, d’une nuance plus claire que celui de la femelle : 

nous n’avons pas cru devoir les repréfenter ici pour ne pas multiplier les 

13 Cette Phalène a été découverte _ aux environs d’Erlangen & 

d’Éifenach, & M. Gerning l’a prife au mois de Décembre dans la forêt 

de Francfort fur Le Mein. On la trouve à Stralbourg fur le tronc des. 

arbres. 

Elle a été décrite ou figurée par: 

Cat. Syft. des Pap. des env. de Vien. pag.. 61 , n°. 2. Plumigera.. 

Jung, lnd. Pap. pag. 103. 

Fuesjly , Mag. Ent. pag. ton. 11, pag. 106. 

- Nouv. Mag. tom. 11 , pag. 3jy. 

EJ per, tom. III , tab. L, fig. 6 , 7 , pag. 2 S 4, 

Le Natur. 3e. pièce , pag. 3 , tab. I , fig. 2. 

Goe\e , Supp. Ent. part. III tom. III, pag. 61 , n . 7é?« 

Schneid. Nom. Ent. pag. 43. 
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SEIZIÈME FAMILLE DE LA PREMIÈRE CLASSE. 

Chenilles à forme T arpent eufes , Phalènes à ailes échangées. 

ES Chenilles font rafes , leur tête eft ronde, ôc elles la portent en 

avant ; leur corps effilé eft marqué de ftries fines , ce qui dans l’état de 

repos les fait reffembler à certaines Afpenteufes vertes. Leur métamorphofe 

s’opère dans un tiffu léger entre quelques feuilles près de terre , ou en 

terre. Les Phalènes ont de longs barbillons entre les antennes , leurs 

ailes fupérieures font fortement échancrées au bord extérieur ou au bord 

intérieur. 

Même Planche, Numéro 258. 

CHENILLE DE F OSIER- 

LA DÉCOUPURE. 

PREMIER ÉTAT. 

C*) N trouve cette Chenille , Fig. 25 S. a. , aux mois de Juillet & 

d’Août fur l’Ofier, Salix Vitellina , Z. ôc fur le Saule. Les œufs qui 

la produifent font ifolés fur les feuilles de ces arbres , ôc font d un 

blanc jaunâtre. Dès que les Chenilles font éclofes elles marchent avec 

beaucoup de vîteffe, ôc quoiqu elles aient feize pattes elles ne ie fervent 

que de douze : leur démarche reffemble alors , à celle des arpenteufes : 

elles ne mangent point leurs coques. Dans ce premier âge elles font 

d’un vert pâle, ôt luifantes fur tout le corps : elles confervent ce luifant 

& ce coloris jufqu’à la troffiéme mue , apres quoi elles deviennent d un 

vert plus foncé. Leur corps eft fort allongé ôt d une grofieur prefqu égale , 



yt> PAPILLONS 

il eft à demi diaphane. De chaque côté eft une ligne fort étroite qui 

quelquefois ne s’étend point jufques fur les derniers anneaux , ôc une. 

autre fur le dos, toutes deux d’un vert plus fombre que le relie du corps» 

SECOND ÉTAT. 

Le moment de leur métamorphofe eft indiqué par des taches noires 

fur la partie fupérieure du corps ; elles filent alors un cocon entre des 

feuilles, & s’y changent en une Crifalide , qui dans les premiers moments, 

eft toute~veFt£‘^S^ rftrr le dos d’un vert plus foncé ainfi que 

(es étuis des ailes ; on remarque aufti fur la tête une tache d’un brun 

fombre : mais ces différentes couleurs ne durent pas plus de trois heures,, 

après quoi la Crifalide devient d’un noir mat , Fig. 2 5*8. b. Elles relient 

dans cet état environ trois ou quatre femaines ; & fuivant la température 

des armées différentes , les» Phalènes éclofent depuis le commencement 

d’Août, jufqu’à celui d’Oètobre : les pluies font nuifibles à ces Infectes; 

dans tous leurs états. 

ÉTAT PARFAIT. 

Ces Phalènes dans l’état de repos portent leurs ailes en toit arrondi, 

&c le haut du corceîet, ou plutôt les poils dont il eft couvert , forment 

une huppe qui s’avance en pointe. Le mâle en deffus , Fig. 2^8. c, a. 

les ailes fupérieures d’un brun grifâtre avec des nuances rouffes êc 

couleur d’orange. : elles font traverfées par deux bandes blanchâtres 

dont une eft double ou féparée en deux par une ligne brune ; au; 

milieu de ces ailes eft un point blanc. Les inférieures font d’un brun 

obfcur qui s’éclaircit vers leur origine. La tige des antennes eft brune; 

les barbes de celles du maie font rouffes & les barbillons qui caraélérifent 

cette famille, font d’un brun obfcur. 

Les quatre ailes en deffous , Fig. 2^8. d , font de cette dernière 

couleur avec des. taches ôt des ondes noires ; les pieds font blancs tachés 

de brun. 
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La femelle en deffus diffère peu du mâle comme on le volt par la 

Fig. 2^8. e. Nous n’en donnons point le delfous, il eft pareil dans les 

deux fexes. 

Ces Phalènes paflent l’Hiver & cherchent à fe mettre a l’abri du froid 

dans les greniers & même dans les appartements où on les trouve allez 

ordinairement, fur-tout dans ceux qui font peu fréquentés. 

Elles ont été décrites & figurées par la plupart des auteurs ôt entr’autres par : 

Linn. Syft. Nat. ed. XII, ton. I y part. II > fp. y 8 , pag. 831, 

Libatrix, & Faun. fuec. ed. nov. n°. 1 143. 

Cat. Syft. des Pap. des envir. de Vien. pag. 62 ,n°. 1. Libatrix. 

De Geer J tom. II, part. I > pag. 332 , PL 5 „ fig. 3S. La Friande. 

Geoffroy , tom. II , pag. 121 , n. 26. La Découpure. 

Goed. lnf. Belg. /, pag. i55 > tab. 6y. Libatrix & GalL tomr II * 

tab. LXVII. 

Lift. GWc/. pag. 81 , tab. 30. 

Petiv.. Gagoph. p.. 29. j tah. XIX3 fi- 4. 

Poda * Muf. Grcec. <4 2 3 tab. 2 , fig. ÿ. Sali&aria. 

Scop. Ent. Carn. pag. 20g , n°. 516. 

Raii, Hift. lnf. pag. 183 , 2. 

Roefi tom. IF j pag. 141 „ tab. XX r fig. 1-4» 

Sehaeff. Icon. Inf. Rat. vol. II part. I 3 tab. CXXlV Fig. I} J/9 

Efp. tom. III, pag. 35y , tab. LXIX, fig. 4-y. 

Fa bric. Ent. pag. 604, n.. 62. 

- Spec. Inf. tom. 11, pag. 224 ^ fp. 82. Libatrix.* 

Fuesfty y lnf pag. 36 > n°. 684. 

-Ma g. Ent. tom. Il, pag. 1 O. 

- Nouv. Ma g. tom. II , pag. Go „ ni'. y8. 

Sulg. Hift. ah. des Inf tom. I, pag. 1 Go, n°. 5. & tom. Il, pag. 42^ 

n?. y5 j tab. XXI, fig. y. 

lîufn. Mag. de Berlin , tom. II3 pag. 414 , n°. XXVIII. 

Syft. du Reg. anim. tom. IId p. 148 , n°. 24. 

MiilL Faun. Friederichfd. p. 4,2 j n°. 3jy* Libatrix P & 3j 8. Modefla> 
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Miill. Zool. Van. P/W. pug; 119 > n°, i3yy* Libatrix & Modefta» 

Gled. Scien, foreft. part. Il pag. y 42 n°. 31» 

Leske j princ. Hiji. 2Var. pag, 461 y n°, 10. 

Beckm, Epit, Syft, Lin. pag. n°, y8* 

Schneid. 2VW. Ent, pag, 43, Modefta. 

Car. Pap. des env, de Holm, pag, 63 , n°, 28. Libatrix. 

Jung , Ind. Pap, pag, y8, 

Harris, Inf, tab, I, fig, C > D, 

Goe^e, Sup, Ent, part. III tom, III j pag, 40 n°, y 8» 

Sepp, Nederl, Inf. IVe, pièce^ pag, 61 y tab^XV. 

LangT~Cnu~des "Pap. d3 Aug. pag. 18 , n°, y 1 - y 3, 

Schmied, Man. des Artiat. d*Inf. pag, 51. Libatrix. 

Kléem• & Mad. Alm, des Chai, pag, 83 y n°, 239. 

Planche CXCV1. Numéro 2.57. 

CHENILLE DU SAULE. 

LE MUSEAU. 

PREMIER ÉTAT. 

N trouve les œufs de cette efpèce aux mois de Juin & de Juillet 

fur le revers des feuilles de Saule ; ils font ronds & blancs avec un 

point dans le milieu. Les Chenilles font liffes & grisâtres , au moment 

de leur naiffance; changent quatre fois de peau dans l’efpace d’un mois 

environ avant d’avoir pris toute leur croiijance, & dévorent à chaque 

fois leurs vieilles dépouilles. Elles fe nourrilfent des feuilles du Saule, 

mais ne mangent point la nervure du milieu ; un Amateur du Dauphiné 

nous dit ne les y avoir jamais trouvées que fur le Peuplier. La fig. 259, a9 

repréfente une de ces Chenilles dans toute fa grandeur. 
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SECOND ÉTAT 

Qüand elles veulent fe métamorphofer elles defcendent de l’arbre 

ôc font en terre un trou ovale dont elles ferment l’ouverture avec des 

grains de terre délayée dans une efpèce de glu. Elles s’y font une coque 

de la même forme , auffi avec de la terre entremêlée de fils de foie , 

dans laquelle elles fe changent au bout de fept à huit jours en une 

Crifalide d’un brun rougeâtre ôt relient dans cet état environ fept à 

huit mois. 

Il eft probable qu’il y a deux générations par an. Le même Amateur 

dont nous venons de parler nous allure que les Chenilles qu il a 

rencontrées en Dauphiné , ont fait leurs cocons dans des feuilles au 

commencement de Juillet , & ont donné leur Papillon dans le même 

mois r après avoir demeuré environ trois femaines en Crifalides. On voit 

que celles-ci , qui n’ont point de froid à redouter, fe contentent d’un 

abri fort léger , pendant que les autres dellinées a palfer 1 Hiver^ cherchent 

fous terre les moyens d’éviter les rigueurs de cette faifon. 

ÉTAT PARFAIT., 

Les premières de ces Phalènes paroiftfent au mois d’Avril ou de Mai 

& même dès le mois de Février, fi on les tient à une chaleur tempérée 

dais les appartements. Outre la forme des antennes plus ou moins 

ped'i ées ^ la différence des fexes eft très-marquée à l’extrémité du corps 

qui eft arrondi dans les femelles, & terminée en queue de poiffon dans 

les mâles : dans l’un & dans l’autre le corps eft affez effilé. Elles n’ont 

rien de brillant dans leurs couleurs. Du gris blanc melé_ de brun , un 

peu plus ou un peu moins foncé y fait le fond du corps & des quatre ailes 

du mâle en deffus, Fig 2 5 ÿ. c. L’extrémité des nervures eft très-marquée 

dans les ailes fupérieures , & chacune eft chargée de points noirs y ou 

en apperçoit d’autres le long du bord extérieur ; ces ailes font en outre 

traverfées de lignes noires P qui forment des feftons. Des portions de 
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bandes d’un brun rougeâtre , fe voient aufti dans ces mêmes ailes en deflous , 

Fig. 2 $9. d. 

La figure e , eft1 une variété mâle en defîiis , dans laquelle les 

couleurs font très - foncées , & les lignes en zigzag fortement prononcées. 

Une partie de ces dernières, eft même fenfible dans les quatre ailes en. 

deflous , Fig. 2 fi 

La femelle de l’efpèce eft repréfentée Fig. 259. g. Quoique les 

nuances ôc les traits y foient plus rembrunis que dans le mâle , elles y 

font beaucoup moins diftin&es. Nous n’en donnons point le defîbus, qui 

eft un peu plusLjÉûiicd. quelle 25p. d s mais plus clair que le 2 59, f 

La figure 25-7. h , eft 4e deflus d’une variété femelle blanchâtre 

avec une légère teinte d’un brun rougeâtre : fon deflous eft prefque tout 

blanc. 

Dans l’état de repos les ailes de ces Phalènes font prefqu’entièrement 

appliquées les unes contre les autres , de manière qu’elles forment un toit 

fort aigu , fur - tout vers l’extrémité du corps. On voit de chaque côté 

du corcelet, une fuite de longs poils qui repréfentent en quelque forte deux 

oreilles très-velues : mais ce qui rend ces Phalènes fort remarquables , eft la 

longueur ôc la largeur de leurs barbillons qui font un des caractères de cette 

famille : ils forment entre les antennes une efpèce de mufeau dans le 

milieu duquel eft logée la trompe. 

Ces Phalènes fe Liftent manier fort aifément pendant le jour , mais 

dès que la nuit approche, elles voltigent de côté & d’autre avec beaucoup 

de vigueur. 

Elles ont été décrites ôt figurées par ? 

Linn. Syfl. Nat. ed? XII tom. I part. II fp. 828. n°. 64. Palpina } 

& Faun. fuec. ed. noy. 1 146. 

Cat. Syfl. des Pap. des env. de Vienne 9 pag. 62 n°. 2. 

De Geer, tant, I pag. 61 5 FL 4, fig. 7, 8 , & tom. IV part. V pag, 

034 j» n°. 2. Phal. à mufeau. 

Clerck > Icon. Inf. rar. tab. IX9 fig. 8. 

S eh a ^ Thef. tom. IV, tab,. XL VII1, fig,. 8, 

Fapr, 
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Fabr. Ent. pag. SyS „ n°. 64, 

—— Sp. Inf. tom. Il, pag, 18g 3 fp. 88, 

Sepp. Nederl. Inf'. IVe. pièce * pag. ty * tab. IV* fig. i-y. 

Le Naturaî. 2e. pièce , pag. 14 tab. I, fig. 5 ù 6 „ la Thaï. 8e9 

pièce , pag. 207., n°. 40 > & 1 oe. pièce } pag. 8g y tab. II j fig* 2. £# 
Chenille. 

Jung j Ind. Pap. pag. 1 o a. 

Goe^e , Supp. Ent. part. III j tom. III > pag. 24 , nG. 64, 

Efp. tom. III j pag. gi5 j tab. LXIII > fig. 1-4. 

Fuesfiy ^ Inf. pag. go " if. 6yg. Commune en Suiffe fur les Saul$$ 

5c Peupliers. 
—- Mag. Ent. tom II „ pag. 85, n°. IV. 

Hufn. Mag. de Berlin ^ tom. II^ pag. 422 , n°. XL. 

Gled. fcien. foreft. tom. Il, pag. y 43 j n°. g5 , N. Palplna. 

Cat. des Pap. des env. de Hobjn. pag. 68 ^ ?i°. 4. 

Lang 1 Cat. des Pap. des env. d*Aug. pag. 22>n°%. u5 9 116\ 

Bchneid. Nom, Ent, pag. 43. 

Tome V. iy88. 8 
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DIX-SEPTIÈME FAMILLE DE LA PREMIÈRE CLASSE, 

Chenilles à hojfes ^ Phalènes à crêtes* 

E S Chenilles font rafes, leur tête en devant eft fort oBtufe 5 les* 

pattes membraneufes font plus longues que les autres, ôt la ftru&ure de 

leur corps eft irrégulière. La tranfmutation fe fait, ou entre des feuilles 

attachées enfemble > ou dans une, coque mêlée de grains de terre. Les 

Phalènes ont des trompes fort courtes : les ailes prefque perpendiculaires 

au plan de pofition font relevées fur le dos en toit aigu ôt y forment 

une efpèce de crête velue : l’angle du bas des inférieures prefque toujours 

taché. Le bord extérieur des ailes fupérieures eft un peu dentelé». 

Planche CXCVIL Numéro 260 & 261» 

CHENILLE DU PEUPLIER NOIR. 

LA PORCELAINE» 

PREMIER ÉTAT. 

C^UOTQUE nous ayons mis fous deux numéros différens les individus 

repréfentés fur cette Planche , nous n’avons pas prétendu décider 

une queftion qui divife les Naturaliftes fur les Phalènes nommées Dictœd 

ëc Tremula. Plufteurs les regardent comme deux efpèces , d’autres 

prétendent que l’une n’eft qu’une variété de l'autre, dont les différences 

même ne font que très-peu fenfibles. Quelques-uns de ceux-ci > ont donné 

à l’efpèce le nom de P orcellanea , d’où nous avons tiré celui de Porcelaine» 

Il eft certain qu’il y a une différence notable dans la couleur des 

Chenilles repréfentées Fig. 160. a } Ôt 261* h9 mais Efper parle d’autres 
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variétés dont quelques-unes dit-il , font d’un gris clair luifant mélangé 

dé brun , d’autres d’un rouge obfcur femblable à de la viande crue , 

ôc quelquefois d’un brun foncé Ôc violacé : cependant, continue t’il , les 

unes 6c les autres donnent des Phalènes femblables ; on ne peut 

donc rien induire de la couleur des Chenilles. La fig. 2 <f1. a, repréfente 

la Chenille 2 61. b , dans fa jeuneffe. On les trouve au mois de Juin fur, 

le Peuplier noir , le Bouleau 6c le Chêne. 

SECOND ÉTAT. 

Leur métamorphofe fe fait dans un cocon mêlé de terre, 6c leur# 

Crifalides font allez femblables, comme on le voit par les figures 260* 

b y 6c 261. c. Elles produifent leurs Phalènes dans les premiers jourt 

chauds du Printems. 

ÉTAT PARFAIT. 

La feule différence qui exifte dans les Phalènes de cette Planche efl 

que dans celles mâle 6c femelle repréfentées en deffus Fig. 260. c, d , on 

remarque dans l’angle inférieur des ailes fupérieuras une tache blanche 

qui ne fe voit point dans le mâle 6c la femelle 261. d y ft. On peut y 

ajouter encore que ces derniers ont les ailes inférieures plus claires que 

les autres. Elles différent auffi par la nuance de leur deffous comme on 

en peut juger par les Fig. 26o. e y 261, e. La première eft celui de la 

femelle 260. d y 6c la fécondé celui du mâle 261. d. 

Nous efpérons que nos recherches 6c celles de nos correfpondans 

nous mettront en état d’apprçndre par la fuite à nos Le&eurs quelque 

chofe de plus fatisfaifant. En attendant voici la lifte des Auteurs qui 

ont décrit ou figuré ces Phalènes fous les différents noms dont nous 

avons parlé. 

Linn. Syft. Nat. ed. XII, tom. I, paru II, pag. 8 2 G 9fp. 58. Tremula. 

& fp. 6*0 Di&œa. & faun. fuec. ed. nov. 1121. Tremula. 

Cat. Syft, des Pap. des env. de Vienne pag. 62 ,n°» 1. Di&oea. 

O ij 
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Clerck > Icon. Inf. rar. tab. IX, in fine * Tremula. 

Fuesfly 3, Inf. pag. 3G j n°. Gy 5. Tremula. N’eft pas rare en SuifFe; 

- Nouv. Mag. Ent. tom. Il y pag. gjg > Tremula, Porcellanea de 

Hufnagel. 

Le Natur. Ge. pièce, pag. i iG y tab. V, fijg. 4 & 5 3 Phal. & œuf. 

Fabric. Ent. pag. 831. dans l’appendix Diâœa > pour être rangée 

entre les nos. $■$&$&• 

- Spec, Inf. tom. II, pag. 18y 3 fp. yy. 

Efp. tom. 111 y pag. .290 tab. LV11I y fig. 5. Di£lœa mas. 

Goe^e j Suppl. Ent, part. III, tom. 1113 pag. 12 * n°. 58. Tremula,. 

pag. iG >. n°. Go. Dictœa, & png. 4.5 „ if - 2. Porcellanea. 

Eafn. Ma g., de Berlin, tom. Il „ pag. 420 , n°. XXXVIII. Porcellanea, 

Jung: lnd. Pap. pag. 44. JDi&œa, & pag. 145. Tremula. 

Fifck. Hifi. Nat. de Livonie > pag. 162 3 n°. g5G. Tremula, 

Lang y Cat. des Pap. des env. dJdug. pag». 41 n°. 33y. Tremula & 
Po ea. 

Coi. oes Pap. des envir. de Hohyn. pag. Gy. Porcellanea. 

Schne.d. Nom. Eut. pag... 42. iAetoea & pag. 43. Tremula & Porcellanea* 

Planche CXCVlïî. Numéro zGz. 

CHENILLE EN BATON BU C H £ N E= 

L* A R G E N T I N E, 

PREMIER ÉTAT. 

(jETTE jolie efpèce j fans être commune , n’eft pas rare aux 

environs de Francfort fur le Mein ôt de Vienne en Autriche y ôr fe 

trouve fréquemment près de Bude en Hongrie. La Chenille fe nourrit: 

fur le Chêne , & reifemble au premier afpeél à un jeune rejetton ou petite 

branche d’arbre. Cette reffemblance , qui lui eft commune avec beaucoup 

d’arpenteufes s eft probablement un bienfait de la nature pour la fouftraire 
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à la pdurfuîte de Tes ennemis. Cependant fi on l’examine de plus près* 

on voit que le coloris de fa peau a quelque chofe de plus tendre que 

celui des jeunes pouffes , ôc qui! eft changeant de gris au rouge brunâtre* 

Sur le quatrième anneau font deux cônes, dont la bafe eft allez large, 

& fur les deux derniers, plufieurs tubercules avec des taches noirâtres. 

La Fig. 262. a> repréfente celle du mâle ôc 262. b , celle de la 

femelle. On les rencontre ordinairement dans les petits bois , aux mois 

de Juillet ôc d’Aoûu 

S È C ON D ÉTAT, 

C’est à la lin de ce dernier mois quelles fubilfent leur métamorphofe 

dans un tilfu peu ferré , mais épais. La Crifalide * Fig. 262. c eft d’un 

brun partie rouge, Ôc partie noirâtre ôc brillant. Quelquefois elles donnent 

leurs Papillons trois femaines , ou un mois après , mais le plus fouvent, 

elles paffent l’Hiver dans cet état, ôc les Phalènes écloiènt dans les 

premiers beaux jours du Printems* 

ÉTAT PARFAIT 

Nous avons vu plufieurr. efpèces de nacrés ou d’argentés parmi 

les Papillons de jour , nous en décrirons encore des familles entières 

dans les clalfes fuivantes ; mais dans celle des Fileufes, cette efpèce eft 

la feule, au moins qui nous foit connue, qui porte fur fes ailes des 

ornements aufti brillants. Nous en avons deux variétés fans que nous 

publions aftigner laquelle des deux eft l’efpèce ; lune a le fond des ailes 

fupérieures d’un jaune rougeâtre ; on en voit le mâle ôc la femelle en 

defïus Fig. 262. d, e. Celui de l’autre eft gris jaunâtre avec des bandes 

tranfverfales ôc des taches d’un gris plus ou moins brun ; les ailes 

inférieures font d’un gris brun uni : tels font le mâle ôt la femelle en deffus 

Fig. 262. / , h , dont le deffous eft repréfenté Fig. 2 62. g, i. Nous 

ne donnons point celui des 262* d, e * qui ne différé des derniers que 

par une teinte jaunâtre. 
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Cette efpèce a été citée, décrite & figurée par t 

rCat. Syfi. des Pap. des env, de Vien. pag. 62 j n°. 2. Ârgentina. 

Çes Auteurs Font fait çonnoître les premiers par la defcription & la 

figure quils en ont donnée , pag. 24g * tab. I fig. a 3 b s Chen. ù 

Thaï 
Efp. tom. III j pag, 26*7 j tab, LUI* fig. 1-2* 

Fabr. Sp. Inf. tom, II „ pag. i8€ j n°. y g. 
Goe^e j fup, Ent. pan. III9 tom, III j pag. 61 * n°, 80» 

Jung > Ind, Pap. pag. $2. 

Bchneld. Nom, Ent. pag, 42* 

Planche CXCIX. Numéro 263. 

CHENILLE DE L’AUNE. 

la crête de coq. 

PREMIER ÉTAT. 

L E S oeufs qui produifent cette, efpèce fe trouvent toujours ifole's fur 

le revers des feuilles des différents arbres qui doivent fervir à leur nourriture 

tels que le Pommier , le Tilleul, f Aune & le Bouleau. Ils n’ont rien 

de remarquable dans leur forme : leur couleur eft d un blanc légèrement 

bleuâtre. Quand la Chenille eft prête à éclore , l’œuf devient grisâtre 
& on apperçoit dans le milieu une tache obfcure. L Infecte en fort vers 

la fin de Mai par une ouverture à peu près triangulaire quil pratique 

dans l’écaille, & il la mange auffitôt après : il eft alors de couleur grife 

excepté la tête qui eft noire. Il fait ufage en naiffant & jufqu apres la 

première mue des feizes pattes dont il eft pourvu _> mais apres le deuxième 

changement de peau, la dernière paire relie fort courte, & eft remplacée 



Iî07; PHALÈNES. 

dans fufage par la précédente , qui devient plus grande que les autres.' 

Cette fécondé mue arrive vers le mois de Juillet, Ôc c’eft après la troifiéme 

qu il prend les marques 6c la couleur fous lefquelles nous l’avons repréfenté 

Fig. 263. a- Le fond de fa couleur eft alors d’un vert clair qui 

s’éclaircit encore après la quatrième mue, ôc fur-tout vers le dos, lorfque 

la Chenille a pris toute fa croiflance, Fig. 2 6s- b , ce qui arrive au 

commencement d’Août. Elle a fur l’extrémité inférieure deux excroiflances 

ou tubercules charnus , longs d’une ligne environ , terminés en pointes 

6c de couleur pourpre : fur chacun des flancs règne , tout le long du 

corps , une bande jaune dans laquelle font les ftigmates , qui font auiïi 

de couleur pourpre , ainfl que les pattes écailleufes ôc l’extrémité de» 

membraneufes. 

Quand on touche cette Chenille, ou qu’elle remarque quelques mouvements 

à fes côtés, elle leve la tête 6c la partie antérieure -de fon corps 6c la 

remue avec une vîtefle fingulière * comme pour écarter le danger , ou 

mettre en fuite fes ennemis, 

SECOND ÉTAT. 

Ces Chenilles pour fe mctamorphofer s’entortillent dans des feuilles 

deflechées , ou entrent en terre 6c s’y Aient une coque mêlée de grains 

de terre. La Crifalide Fig. 263, c , efl brune , l’Amateur du Dauphiné 

que nous avons déjà cité plufieurs fois , obferve qu’il a fouvent trouvé 

cette Chenille fur le Chêne en Juin , Juillet ôc Août : que celles qui 

s'enterrent au mois de Juillet , donnent leurs Papillons trois femaines 

après, ou au plus tard en O&obre : mais que celles qui n’ont fait leurs cocons 

qu’au mois d’Àout, n ont produit les Phalènes qu’au mois de Mai fuivant* 

ÉTAT F A K F A I T. 

L’attitude ou plutôt la forme de ces Phalènes dans l’état de 

xepos leur a fait donner par Geoffroi le nom de Crête de Coq : elle leur 

dt commune ayee les autres de cette famille : nous ne répéterons pas 
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ce que nous en avons dit daVns les cara&ères généraux. Le fond de eouleuc 

des deux fexes dans les ailes fupérieures, eft fauve ou ventre de Biche, 

mais plus ou moins rougeâtre , plus ou moins foncé, traverfé de quelque* 

lignes noires en zigzag. La Fig. 263. dj eft le deffus d’un mâle dont 

le fond eft beaucoup plus rembruni que celui de la fig» 263. e , ce 

dernier eft celui de Fefpèce ; leurs ailes inférieures font jaunâtres bordées 

à l’extrémité d’une bande brune. 

La femelle , Fig. 263. f, a le fond des ailes fupérieures rougeâtre, 

ainfi que la bordure des inférieures. O11 voit fon delfous Fig. 263. g. 

Celui du male eft un peu plus foncé , mais plus clair que le 263.1 ^ 

ci-après. 

Nous regardons comme limpîe variété de l’efpèce l’individu repréfenté 

en deflus & en delfous Fig. 2 63. h , i , quoique Efper qui l’a aufli 

repréfenté le donne pour la Phalène appellée Capucina , par Linné Ôc 

par les Viennois. Schneider de Stralfund croit, ainfi que nous , que cet 

Auteur fe trompe, & qu’il a figuré fous le nom de Cuculla tom, III, 

îab. LXXI de fon ouvrage, la véritable Phal. Capucina de Linné. Un de 

nos Correfpondants, nous promet des natures de cette dernière efpèce 

que nous n avons pu nous procurer jufqu’à préfent : nous ferons donc 

en état de comparer les caraftères des unes ôc des autres , & de juger les 

différences qui pourront fe trouver entr’elles : nous en donnerons alors 

les figures dans le Supplément avec une defcription plus détaillée. En 

attendant nous ajouterons ici à la lifte des Auteurs qui ont décrit ou 

figuré la Crete de Coq , ceux qui ont parlé de la Phalène Capucina , 

afin que les Amateurs qui auront tout ou partie de ces ouvrages , puiffent 

comparer les defcriptions de l’une & de l’autre. Notre variété, fi c’en eft 

une, nous vient de Vienne en Autriche > les autres individus de cette 

Planche ont été pris aux environs de Francfort fur le Mein.j 

Linn. Syfl. Nat. ed. JÜ7, tom. 1 part. II, pag. 832 j fp. 80. 
Camelina & Faun. fuec. ed. nov. 1145 & fp. jg, Capucina & Faun. 

fuec. 1144. 

Cat. fyft. des Pap. des eny. de Vien. pag. Cg „ n°. g. Camelina ù 

n°. 4. Capucina» 

Geoff* 



Ceoff. tom. II, pag. i n , n°. 12. La Crête de Coq. 

Fabric. Eut, pag. 5y5 , n°. 6*6'. Camelina 6* 65. Capucins# 

- Spec.Inf. tom. Il, pag. 190 , fp. 91. Camelina & 90. Capucfna. 

Fuesjly , Inf. pag. 36, n°. 686. Camelina, & n°. 685. Capucina, 

Rares en Suifle. 

-Mag. Ent. tom. Il ^ pag, 11. Camelina. 

Bufn. Mag. de Berlin , tom. II, pag. 414,11°. JXXIX. Camelina, 

Mail. Zool. Dan. Prodr. pag. 119 , n°. 13 7 8. Camelina. 

Jung , Ind. Pap. pag. 25. Camelina, fi* 26. Capucina. 

Lang, Cat.desPap. des env d‘Aug.pag. 21 , n°. 106. Camelina, 

Cat. des Pap. des env. de Hobjn. pag. 63 , n°. 29. Camelina. 

O nom. Hijl. Nat. P. 6, pag. 335. Camelina. 

Goei. Supp. Ent. part. III, tom. III, pag., 42 , n°. 80. Camelina & n\ 

Capucina. 

Schneid. Nom. Ent. pag. 4g. Camelina & Capucina. 

GUd. Science foreft. IJ pag. g 8$ , n°. 5. Camelina & Il , pag. y4 2. 4 

n°. g2. Capucina. 

Nouv. Théât. de la Nat. II, pag. 4gCapucina. 

Kleem. & Mad. Alm. des Chen. pag. 5y > n°, iSS 3 & pag, yS j /î% 

SIg. Camelina. 

Planche C C. Numéro 264. 

CHENILLE BV CHENE■ 

LA VOILE. 

PREMIER ÉTAT. 

"f jES Viennois n ont point connu cette efpèce , à moins, comme le 

prétend le Doct. Gruwel, dans une obfervation inférée dans le nouveau 

Magafm de Fueffly , que ce ne foit celle qu’ils ont nommée Querna ôc 

Tome V. iy8 8. £ 
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dont nous avons décrit la Phalène fous le nom de Demi-Lune Grife , 

pag. 63 9 Tom. IV. En attendant que nous puiffions donner des deflins 

de la Chenille ôc de la Crifalide , d’après nature , nous croyons faire 

plaiflr à nos Leaeurs de leur en donner la defcription telle qu elle fe 

trouve dans la 1 8e. pièce du Naturalise. 

« On rencontre ces Chenilles fur les Chênes au mois de Septembre 9 

dans toute leur grandeur, avec d’autres plus jeunes , mais qui ordinairement 

ne réufMent pas bien , leur forme a quelque reffemblance avec celles du 

Mufeau \ Palpina Lain. Quand elles ont pris leur repas , elles relient fort 

tranquilles fur un côté d&,ia Quille qui le leur a fourni , & n abandonnent 

celle qu^les ont ^commencé à ronger, que lorfquil n’en refte plus rien» 

Elles font Mes, luttantes, d’un vert jaunâtre, & quand elles s’allongent, 

elles paroiffent arrondies en delfus , mais plattes en delîous. Leur corps 

demi-tranfparent eft orné de deux lignes jaunes fines & ferrées , à chaque 

côté defquelles font deux autres rangées de petites raies de longueur 

inégale : le ventre eft d’un vert bleuâtre, & plein de rides. Cette dernière 

couleur eft féparée du vert jaunâtre du dos par une raie d’un rouge clair , 

accompagnée vers le ventre d’une ligne blanche fort déliée , fur laquelle 

fe trouvent les ftigmates. La tête eft greffe , garnie de quelques poils 

courts , & d’un vert bleuâtre : les pattes membraneufes fünt de cette 

dernière couleur, & les écailleufes brunâtres. » 

SECOND ÉTAT. 

« Quand la Chenille eft prête à fe métamorphofer, les lignes rouges 

& blanches difparoiffent , & tout fon corps devient vert bleuâtre : elle 

fe contente de s’enfoncer dans un creux fous terre. La Crifalide , d’un 

brun foncé & luttant , a l’extrémité fupérieure en forme de m affine , & 

l’inférieure garnie de quatre petits crochets : la réparation des anneaux: 

eft profonde. Les Phalènes n’éclofent qu’au mois de Juin de l’année; 

fuivante, & on réuffit avec peine à les obtenir dans les éducations : la 

plupart des Crifalides périment de féchereffe , quelque foin que l’on prenne 

de les mouiller, par la raifon que le dégré d’humidité qui leur convient 

eft très - difficile à faiür. 
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ÉTAT PARFAIT, 

Nous avons repréfenté le mâle & la femelle en deffus Fig. 264. d# 

b. On voit que le fond de leurs ailes eft d’un gris jaunâtre nuancé do 

brun , & que les fupérieures font traverfées chacune par deux double# 

lignes onduleufes, qui les divifent à peu près en trois parties égales. La 

mâle & la femelle ne différent donc guères que par la grandeur & pag 

la forme de leurs antennes. 
Le deffous pareil dans l’un & l’autre fexe eft repréfenté Fig. 2 64. cé 

Cette efpèce peu commune fe trouve aux environs de Francfort fu? 

le Mein fit de Stralbourg & a été décrite & figurée par : 

Le Natur. 9e. pièce * pag. 129 , n°. 64 * & i8‘. pièce * pag. 2i5 » 

tab. V,fig. 1 y 2. Chen. & Crif. 

Hufn. Mag. de Berl. tom. III, pag. 394 * n°. 64. 

Rnoch , Sup. Ent. i"‘. pièce , pag. 66& 96 * tab. IV, fig. 8. 

Efp. tom. 111 * pag. 292 * tab. LVUI, fig. 6. Velitaris. 

Goere * Supp. Ent. part. III* tom. III * pag. 193 * n . 2t. 

Jung, lnd.Pap.pag. 149. 

Cat. des Pap. des env. de Hol\m. pag. 99, ri”. 64. 

Schneid. Nom. Ent. pag. 46. 

Fuesjly * Nouv. Mag. Ent. tom. U * pag. 373. 
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Même Planche, Numéro 2.65, 

CHENILLE DU CHENEj 

L’ ARDOISÉE* 

É T AT PARFAIT* 

O U S fommes encore forcés de renvoyer au Supplément les figurer 

& la defcription des Chenille 6e Crifalide de cette efpèce , dont nous 

n’avons point les natures., & qui aufli rare que la précédente fe trouve 

fur les Chênes. Elle diffère principalement de la Voile par le fond de- 

couleur, qui dans les ailes fupérieures du mâle 6c de la femelle en deffus, 

Fig. 2 6%. a , c, eft en partie d’un gris plus ou moins ardoifé , ôt en 

partie brun. Le deffbus eft pareil dans les deux fexes, 6t fe voit dans la 

Fig. 2 6 5. b*. 

r 
Nous ne connoiffons d’autre Auteur qui l’ait décrite 6c figurée que : 

Efper, tom.IIi, pag. 2 4 f, tab.. XLVII, fig. 1,2, fous le nom d'Qblitteratar 

à moins que ce ne foit l’efpèce nommée Cucullina par les Auteurs Viennois 

dans leur Supplément , pag. jn» 
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Même Pl. & Pl. CCI. Numéro zGG. 

CHENILLE ZIGZAG DE L’OSIER. 

LE BOIS VEINÉ, 

PREMIER ÉTAT. 

J L eft très-rare de voir cette Chenille allongée , même quand elle' 

prend fes repas : tantôt elle tient fa tête fort élevée , tantôt c’eft 

l'extrémité oppofée ; quelquefois ce font ces deux parties enfemble ; Ôc 

fouvent la tête , le milieu du corps & le derrière forment des angles 

différents , de forte qu’elle prend toujours plus ou moins dans fes attitudes 

fingulières , la forme d’un zigzag, dont Réaumur lui a donné le nom; 

Cet Auteur a fait deffiner les plus remarquables & , comme il le dit, il 

auroit eu de quoi remplir toute la Planche s’il eût voulu y montrer 

toutes celles quelle affe&e. Quand elle tient fon derrière élevé , comme 

on le voit Fig. 2 66, a> b. Pl. CC, la dernière paire de pattes qui eft 

plus allongée que les autres , lui forme une efpèce de queue fourchue. 

On rencontre plufieurs variétés dans les Chenilles de cette efpèce 

la première de ces figures en repréfente une dont le fond de couleur eft 

verdâtre : il eft rofe clair & blanchâtre dans la fécondé; ce font celles qui 

fe rencontrent le plus ordinairement. Toutes portent fur le dos au cinquième 

& fixiéme anneau deux boffes ou cornes charnues qui fe terminent en 

pointe , une troifiéme qui fe trouve fur le onzième anneau eft beaucoup plus 

courte que les deux autres. La Chenille les allonge , ou les raccourcit à 

volonté , & fouvent au point de les faire difparoître entièrement , ce 

qui arrive fur - tout , quand elle approche du temps de fa métamorphofe. 

Quelquefois , elles font fiafques ôt l’animai les laiffe finalement tomber 

fur fon corps. 
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SECOND ÉTAT. 

O n ne reconnoit plus ces Chenilles lorfqu elles approchent du moment 

«le leur transformation. Leurs couleurs qui font le plus fouvent très- 

bigarrées , mais douces, deviennent d’un brun livide Ôc défagréable. On 

en trouve dans cet état dès la fin de Juin ou au commencement de 

Juillet ; mais d’autres font beaucoup plus tardives , & ne fubiûent ce 

changement que dans les derniers jours de Septembre. Les premières 

s’enveloppent de quelques feuilles, ôc y filent une coque mince de foie, 

affez blanche , à travers laquelle on les apperçoit fort aifément. On voit 

la Chenille diminuer fenfiblement pendant plufieurs jours , & elle finit 

par prendre la forme d’une Crifalide brune Fig. 2 66. allez courte , 

vu la longueur de la Chenille* Les dernières filent ces coques à la 

furface de la terre : elles font alors légèrement couvertes de terre 5 ôc 

recouvertes de feuilles d arbres attachées enfemble. 

ÉTAT PARFAIT. 

O N voit qu’il y a dans ces Phalènes deux générations par an * les 

unes éclofent à la fin de Juillet , ou au commencement d’Aout, les autres 

paffent l’Hiver dans l’état de Crifalide , & ne paroiffent qu’au Printems. 

Le fond de couleur & les différentes rayures des ailes fupérieures 

font à peu près les mêmes dans le mâle & dans la femelle. Ces raies 

ondées d’un brun obfcur , dont les unes traverfent la totalité de ces 

ailes , les autres feulement une partie , ou forment des portions de cercles 

plus ou moins prononcées , ont fait donner à cette efpèce par Geoffroi, 

le nom de Bois Veiné, La feule différence remarquable , entre les deux 

fexes 3 eft que le fond des ailes inférieures du mâle efl blanc tant en 

deffus qu’en deffousFig. 2.66. d9 e, Pfi CCI, & que ces mêmes ailes 

font d’un gris plus ou moins foncé dans la femelle , Fig. 266. f, g. 

Les antennes font pe&inées dans l’un & dans l’autre fexe ; mais les barbes 

font fort courtes & rares dans la femelle. Les pattes , fur - tout le* 
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antérieures , font grofTes Ôc chargées de poils, êc quand ÏÏnfeéle eft en 

repos , il les tient étendues en avant , ce qui les fait relfembler à de» 

doubles antennes ou plutôt à deux cornes velues. 

Ces Phalènes volent avec rapidité pendant la nuit; mais elles relient 

fort tranquilles pendant le jour» Les œufs des femelles font d’un blanc 

verdâtre» 

Cette efpèce n’efl pas rare ; elle a été , décrite par la plupart de» 

Auteurs , Ôc entr autres par : 

Linr,. Syjt. Nat. ed. XII, tom. Impart. Il> pag. 82J , n°. Gt. Zigzag* 

Cat. Syjî. des Pap. des env. de Vien. pag. 63, n°. 5. 

Goed. Inf tom. III, pag. 8, tab. E. & Edit. LiJI.Jig.2i, 

Alb. Inf. tab. 14 , fig. 20. 

Réaum. Inf. tom. II, pag. 262 y P/. 55 fig. 8-16. 

Geojf. Inf. tom. II, pag. 123, n°. 2g. 

De Geer, tom. I y pag. nGy PL G, fig. 1-10 & tom. II y part. 1 * 

pag. 30g y n°. 1. Phal. Zigzag, à trois tubercules. 

Onom. Hift. Nat. P. G y pag. 418. 

Beckm. Epit. S. L. pag. 164 3 n°. 61. 

Lejfer y Theol. des Inf. pag. 2G3. 5. i56 ù 2\ ed. pag. 106. Eruca 

Camelus. 

Merlan , Inf Eur. ed. infol. pag. y S y PL C XL VIL & ed. in-40. pag\ 

£3 3 PL 41- 
Schaeff. îcon. Inf. Rat. vol. i y part. II, tab. LXIXy Fig. II y IIL 

Efper a cité par erreur tab. 99. Fig. 2, 3. 

Roef. Tom. 1, CL II, Pap. N. pag. 12g y tab. XX y fig. t-8* 

Fabric. Enî. pag. 5y3 , n°. 55. 

.- Spec. Inf tom. II y pag. 18 Gy fp. y Gy 

Efp. tom. III, pag. 2g3 y tab. LIX y fig. t-4, 

Goe\e y Sup. Ent. part. III y tom. III, pag. iGy n°. 61 « 

Mil IL Faim. Inf. Fried. pag. 40 , n°. 362. 

-— Zool. Dan. Prod. pag. 1 tg y n°. igyi» 

JVilk Pap. pag. 12, fecL D* n°. 1, PL XXVIIL 
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Lrifch , Inf. tom. III3 pag. 4 3 n°. II3 PL I 3 tab. //., j/SJgv * f 2. 
JFz/^yTy, Inf. pag. 36 , 677. 

-- Nouv. Mag. tom. II 6*0 n°. fît, 
Hufn. Magaf. de Berlin tom. II3 pag. 410> n°* XXIIL 

Schneid. Nom. Ent. pag. 42, 

Jung3Ind. Pap. pag. i5fî., 

C’a/. <&s Pap. des env. de Hohjn. pag. fît 9 n°. 23. 

Lang , Cat. des Pap. des env. d*Aug. pag. 3J 3 nQ. 3* t° 
Nouv. Théât. de la nat. part. IV , pag. 3 fît . 

Gled. Scien. Foreft. H p. 740 4 2,9. 

Même Planche CCI. Numéro 26j. 

CHENILLE BU TREMBLE. 

LE CHAMEAU. 

ÉTAT PARFAIT. 

O N croiroit au premier coup cTœil que cette efpèce diffère allez peu 

de la fuivante pour que l’une puiffe être regardée comme une variété de 

l’autre : cependant les Viennois ont connu une Chenille différente pour 

chaque efpèce. Linné ôc plufieurs autres Auteurs ont parlé de la fécondé 

& nous fournies perfuadés que la première a été décrite par de Géer ; 

au moins la ligure Ôc la defcription qu’il donne de la Phalène femelle 

qu’il a obtenue de la Chenille, fe rapporte avec la nature de celle que 

nous avons fait defliner Ôc graver fous ce numéro : elle eft beaucoup 

plus petite que celle du Dromadaire , ôc a 3 d’ailleurs d’autres différences 

fenfibles. En attendant que nos recherches ôc celles de nos correfpondants 

nous mettent en état de donner le portrait ôc la defcription de fa 

Chenille d’après nature , nous allons rapporter ce que dit de Géer de 

la Phalène pQur que nos Lecteurs puiffent voir par eux-mêmes que c’eft 

bien 
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bien le Chameau qu’il a eu eu vue fous le nom de Zigzag à cinq 

tubercules. 
« Cette Phalène qu’il nomme ainfi parce que fa Chenille a cinq 

» éminences charnues fur le dos, au lieu que la précédente nen a que 

» trois , porte des antennes à barbes, qui fur celles de la femelle font 

» très-courtes , ôc à peine vifibles : fa trompe eft fi petite qu’elle ne 

» fe fait guères appercevoir. File porte fes ailes en toit ; le corcelet 

» a une huppe, mais peu élevée : il eft d’un brun obfcur ayant fur les 

» côtés comme des oreilles velues. Les ailes fupérieures font en deftus 

» du même brun obfcur , elles font marquées par des raies ondées 

» transverfales d’un roux foncé ( rouge brun ) ôt à leur origine près du 

» corcelet elles ont une tache couleur de foufre. Du côté intérieur , ces 

» ailes ont des découpures formées par une frange de poils. Les ailes 

» inférieures font en defîiis d’un brun grisâtre. Le deftbus de toutes les 

» ailes eft gris mêlé de brun : les inférieures ont de ce côté là , au milieu, 

» une tache un peu courbée.Les pattes font très-velues , fur-tout 

33 les deux antérieures , elles font toutes couvertes de poils gris. Les 

3) antennes font rouffes ôc les yeux noirs. C’étoit une femelle qui pondit 

» des œufs d’un vert céladon très-clair : ils avoient la forme de boutons 

» d’habits , ou de demi-fphères. v. 

On voit que cette aefcription convient à la femelle repréfentée 

en deftus ôc en deftbus Fig. 267. c , d. Le mâle n’en diffère guères 

que par la taille ôc par les antennes comme on le voit, Fig. 267. a, b. 

M. Gerning qui pofi'éde dans fa Collection l’individu femelle dont nous 

donnons le portrait en deftus ôc en deftbus Fig. 267. e , f > le croit une 

variété de cette efpèce , malgré la différence que l’on y remarque dans 

les nuances. Cependant comme il a des mâles de la même couleur, il 

noie afturer que ce ne foit point une efpèce différente. Le temps feu! Sc 

les recherches peuvent nous en rendre certains. 

Cette efpèce a été citée , décrite ou figurée fous le nom de Tritophus 

par : 

Car. Syft. des Pap. des ehv. de Vieiu pag. 6n°, <5*. 
Tome V. tj88. Q 



ti8 PAPIL LONS 

Efp. torn. III, pag. 233 , tdb. XJ, fig. 2-3. 

Schneid. Nom. Ent. pag. 43. 

Jung , Ind. Pap. pag. 141- 

Nous croyons pouvoir ajouter, de Geer, tom. Il, part, I, pag. 30g „ 

PI. 4, fig. 23-/7. Chen. Crif.ù Phal. 

Planche CC1I. Numéro 268. 

CHENILLE BV E OU LE AH 

LE DROMADAIRE. 

ÉTAT PARFAIT. 

J^|" O U S ne connoiflons point par nous - mêmes les deux premiers- 

états de cette efpèce. Les Viennois difent que la Chenille fe nourrit fur 

le Bouleau , Linné y ajoute T Aune & le Noifettier. 

On voit par les figures de cette planche dontle9 2 58. a, b. B.epréfentent 

le mâle , ôt 2 58. d * e. La femelle , tant en deffus qu’en defTous , que cette 

efpèce a beaucoup de reffemblance avec la précédente tant pour le fond 

de couleur que pour la difpofition des taches & des traits dans les ailes 

fupérieures. Mais outre la grandeur de la taille de cette femelle , on ne- 

remarque point à l’origine de ces ailes la tache couleur de foufre, dont 

parle de Géer, qui eft bien fenfible dans le Chameau : leur extrémité 

eft ornée à la frange , d’une ligne noire qui n’exifte point dans la 

première ; & la couleur des ailes inférieures eft blanche ou blanchâtre 

dans celle-ci en deffus & grife en defTous, pendant que d’après cet Auteur 

dont la defcription eft conforme à la nature, elles font d’un brun grisâtre 

dans l’autre , tant en deffus qu’en deffous. 

La lig. 2 58. c, eft une variété mâle qui a été peinte , ainfi que les 

deux efpèces que nous, venons de. décrire , d’après des originaux qui 
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exiftent dans la colleSion de M. Gerning, Son deflfous eft un peu plu» 

clair que le 26 8. b. 

Le Dromadaire a été décrit ou figurd par : 

Linn. Syft. Nat. ed. XII, tom, I 9 part, II j pag. 82J, n°, $2* 

Dromedarius. 

Cat. Syft, des Pay. des env. de Vien, pag. 63 j n°. y. 

Amer. Inf. tab. XIII. 

Fabric. Fin. pag. 8 31. Dromedaria. 

-- Spec. Inf. tom. Il > pag. 18 y. 

Efp. tom. III j pag. 2 <3 y tab. LIX , fig. 

Hufn. Mag. de Berlin > tom. //., pag. 41G j n°. XXXIII„ 

Goe^e 3 &//?. Ent. part. III x tom. III, pag. 19 > n°, 62. 

Schneid. Nom. Ent. pag. 42. 

Cat. des Pap. des env. de HoItjyl. pag. 65• 

Jungj Ind. Pap. pag. 46. Cet Auteur cite de Gder 9 tom. IIj part. Ix 

PI. 4. fig. iy pag. 223. Il fe trompe de page* ceft la même citation 

que nous avons faite à Tefpèce précédente. 

8$ 
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DIX-HUITIÉME FAMILLE DE LA PREMIÈRE CLASSE, 

Chenilles à queue fourchue * Phalènes finies en point d’Hongrie* 

(y E S Chenilles font privées de la dernière paire de pattes : elles 

tiennent le derrière relevé , & il eft terminé par une efpèce de queue 

fourchue. Elles fe transforment dans un cocon fort dur , qu’elles conftruifent 

avec des rognures de-bois. Les Phalènes nont point de trompes , les 

pieds de devant font cotonneux : leurs ailes, rabattues, ont différentes 

flries en zigzag , ou en points d’Hongrie , & font tachetées de points 

noirs. 

Même Planche, Numéro 2 Gy. 

CHENILLE DU CHENE. 

LE DRAGON. 

PREMIER ÉTAT. 

(v E1 1 E belle Chenille 3 Fig. 26$. a , a été découverte par M. 

Milhaufer , & décrite pour la première fois en iy6$ , dans un traité 

particulier quil a fait imprimer à Drefde„ ce qui a fait donner fon nom 

à l’efpèce par plufieurs Auteurs. Les Viennois l’ont appellée Terrifica 
apparemment à caufe de la conftruaion fingulière de fa Chenille qui vit 

fur le Chêne. On l’y trouve dans toute fa croiffance au mois de Juillet, 

& c’eft à la fin de ce mois ou au commencement d’Aout quelle fait 

fon cocon, 
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SECOND ÉTAT. 

Elle l’applique contre le tronc des Chênes dont il a prefque la 

dureté , & dont il imite la couleur. Dans les éducations , elle ronge 

la boëte dans laquelle on la tient renfermée & le colle contre fes parois. 

Ce cocon eft petit, eu égard à la groffeur de la Chenille , êt reffemble 

à une olive. Un accident arrivé à celle qui nous a fervi de modèle, nous 

empêche de donner la figure de fa Crifalide : elle avoir été piquée par 

un Iehneumon , & a péri avant fa métamorphose. 

ÉTAT PARFAIT. 

Les Phalènes éclofent au mois de Mai, ou dans les premiers jours 

de Juin. Nous en avons repréfenté le mâle en delfus , & en deffous, Fig. 

26$. b, c, & la femelle, Fig. 2 dp. d , e. Le Do&eur Gruwel , ou 

Duclos , prétend dans des remarques quil a inférées , Tom. II, pag. 

378 , du nouveau Magafm de Fuesfly , que cette efpèce eft la Ph. 

11 oet. Ulmi des Viennois , dont nous donnerons la defeription dans la 

fécondé Gaffe des Phalènes. 11 eft vrai que les deux Chenilles ont 

quelques traits de reffemblance , mais nous croyons avec les Auteurs que 

nous allons citer , que c'eft leur Phalena Terrifica , comme nous lavons 

annoncé. Knoch Ta nommée Vidua , peut-être à caufe des traits & 

taches noires qui fe voient fur le fond gris blanchâtre de fes ailes : il 

a fûrement ignoré que ce nom a déjà été donné par Fabricius à une 

autre efpèce décrite dans fon Syft. Eut. pag. 580, n°. 8 4 , & cité par 

Goeze, Sup. Ent. Part. III, Tom. III, pag. ?2 , n°. 33. 

Cette efpèce fe trouve , mais rarement, aux environs de Vienne en 

Autriche, de Drefde, de Francfort fur le Mein, & en Dauphiné. 

Elle a été décrite ou figurée par : 

Cat. Syft. des Pap. des env. de Vienne> pag. 63, n\ i. Terrifica. 
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Fabric. Eut. pag. 5yy > n°. yo. Milhauferi. 

- Spec. Inf pag. 1g2.fp.g8. 

Enoch. Sup. Ent. iere. pièce . pag. 48 , tab. III, fig. 3. Vidua. 

Efp. tom. ///j pag. 108 j tab. XXI, fig. 1-6. Milhauferi. 

Jung , Ind. Pap. pag. 8$ . Milhauferi. pag. 142. Terrifica & pag\ 

%5i , Vidua, en citant Fabricius qui a donné ce nom à une autre efpèce. 

Goe^e 3 Supp. Ent. part. III 3 tom. III3 pag. xxvm de la Préface 

n°. g , Vidua , en citant l’ouvrage de Knoch. pag. 5o , n°. 25 , Milhauferi , 

çn citant Fabricius & pag. 52 , n°. 32 3 Terrifica 3 en citant les Viennois» 

Schneid. Nom, Ent. pag. 43. Vidua. Terrifica des Viennois. 

Planche CCIII. Numéro 2jo. 

CHENILLE BU HETRE, 

L’ ÉCUREUIL. 

PREMIER ÉTAT.\ 

O U S ne fçavons pas fi cette efpèce a au (fi été trouvée aux environs 

de Drefde , mais elle fe rencontre dans les autres endroits où. nous avons 

dit qu’exiftoit la précédente, ainfi qu’à Strasbourg , & elle y eft plus 

rare. Sa Chenille par fa conformation eft une des plus extraordinaires qui 

ait encore été découverte : elle vit non-feulement fur le Hêtre, mais 

fur le Chêne, le Bouleau , le Noifettier, & peut-être même fur d’autres 

arbres. Un Amateur du Dauphiné l’a trouvée fur un brin de Chanvre 

dans une Chenevière , aux environs de laquelle il n’y avoit que des 

Noyers. Efper dit l’avoir vue au milieu d’une prairie à plus de mille pas 

des haies & buiffons. Quoiqu’il en foit, fa forme très - fingulière eft bien 

propre à la faire reconnoître. Le fond de fa couleur, Fig. 270. a, efl 

jaune foncé avec des nuances de brun : la féparation des anneaux eft 

très-profonde, êc fur trois de ces anneaux font des élévations terminées 



PHALÈNES. t2$ 

tn pointe obtufe : on apperçoit à la partie inférieure du dixiéme ôt du 

onzième 3 des éminences charnues arrondies , qui ont de petites 

échancrures en forme de fcie. Le dernier anneau eft garni de deux corps 

fiftuleux en forme de fourche, d’une fubftance dure, ayant à l’extrémité 

des petits poils courts & roides. Elle n’a que douze pattes , dont quatre 

de celles qui tiennent la place des écailleufes, font très-fouples & longues $ 

mais non allez fortes pour porter le corps, & paroilfent avoir été données 

à l’infecte plutôt pour fe défendre que pour accélérer fa marche. Dans 

l’état de repos , elle s’allonge entièrement, mais au moindre attouchement, 

elle drelfe la tête, avance les pattes, & retroulfe le derrière : c’eft cette 

attitude jointe à fa couleur , qui lui a fait donner le nom d'Écureuil 9 

que nous avons lailfé à l’efpèce. 

SECOND ÉTAT. 

Cest ordinairement au mois d’Àoût , qu’elle fait fon cocon dans 

lequel fe trouve la Crifalide repréfcntée Fig. 270. b. Elle eft arrondie 

à fon extrémité qui eft garnie de petits crochets adhérents au tifïu. Les 

Phalènes éclofent au mois de Juin de l’année fuivante. 

ÉTAT PARFAIT. 

Le fond de couleur du mâle & de la femelle en defîiis, Fig. 270* 

e, e , eft un gris cendré nuancé de brun , avec des taches noires & des 

ftries en points d’Hongrie. Le deffous pareil dans les deux fexes eft 

repréfenté Fig. 270. d. Le mâle a fe s antennes très - fournies de barbes,, 

excepté à leur extrémité. 

On voit dans les figures 270/, g, le deftiis & le deffous d’une variété 

femelle tirée du Cabinet de M. Gerning. 

Cette efpèce a été décrite , citée ou figurée par : 

Linn. Syfl. Nat. éd. XIIj tom. I, pan. II j pag. 816. > fp. 30. FagL & 

Faim. face. éd. nov. 11 ig. 
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Cat. fyjl. des Pap. des env. de Vien. pag. €3 4 2, 

Z?oe/. Tom. III, pag. 63 tab. XII > fig. i-y. 

Fa.br. Ent. pag. 56z n°. 23. 

- 5/>. Inf.pag. ij5,fp. 38. 

'Albin, Inf. tab. LFI IL 

IJdman. Dijfert. fp. 61, 

Holm. 1 y49, pag, 132 * tab. IV > fig, 10-14, 

Aldrov. de Inf, éd, Bononiens, 1G38. in fol, pag, i6y , yzg*. 5 £/ edit. 

Francof 1623 -> ^7.» P&g* t07• ^ Erucaraneum , raA 4 tz°. 5, 
La Ch en. 

Mouff. Theat. Inf. pag. tyy. 

Onomat, Hift. Nat, P. 6> pag. 364. 

Efp. tom. III tab. XX y fig. i-y. 

Knoch J Sup. Ent. IIe. pièce J /zzg-. 5# ,, IIf fig. S, 

Miill. Faim. Inf. Fried. pag. 3g y n°. 35y. 

- Z00L Dan. Prod. pag. iiy ^ n°. 1356. 

Fuesfly > Inf. pag. 34 > n°. 648. Rare en SuifTe. 

Gled.fcien. foreft. tom. I, pag. 43p. n°. 3 , & 4S4 , ;z°. B. 

Goe^e } Supp. Ent. part. III tom. II ^ pag. 30S } n°. 30. 

Jung „ Ind. Pap. pag. 52. 

Schneid. Nom. Ent. pag. 42. 

FNem. & Mad, Alm. de Chen, pag. ycy n°. 228, 

Planche 
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Planche CCIV. 'Numéro zji% 

CHENILLE DE L'OSIER. 

LA QUEUE FOURCHUE. 

PREMIER ÉTAT. 

T i E S œufs qui produifent ces Chenilles font hdmifphdriques , d’un 

brun luifant, Ôc ont une ligne de diamètre. Ils font concaves en deffous, 

ôc autour de cette concavité 7 eft un bourrelet d’un brun clair. On voit 

dans le milieu de la partie convexe un renfoncement rougeâtre dans lequel 

eft un point noir. Les jeunes Chenilles en nailfant font d'un noir velouté, 

qui au bout de quelques jours Ôc à la première mue fe change en un 

vert jaunâtre, Fig. 271. a. Elles ont dès-lors au premier anneau deux 

mamelons qui prennent un accroiflement proportionné à celui de la 

Chenille ôc fe garniffent de pointes courtes ôc roides. Après quelques 

mues , lorfque l’Infe&e a environ la moitié de fa grandeur , les pointes 

difparoiffent ainfi que les mamelons eux-mêmes Ôc il n’en refte que deux 

taches noires circulaires. Dans ce moyen âge , le fond de la couleur eft 

un beau vert ; fur les trois premiers anneaux eft une grande tache brune 

triangulaire dont la bafe aboutit à la naiffance des deux mamelons dont 

nous venons de parler , Ôc le fommet a un tubercule qui fe trouve 

au milieu du troisième anneau. Depuis le quatrième , jufqu’à la queue , 

s’étend une autre tache, ôc toutes deux font environnées d’une raie d’un blanc 

jaunâtre ; la dernière eft terminée par une efpèce de chaperon qui couvre 

l’anus ; c’eft une écaille noire ôc luifante, dont l’extrémité forme deux pointes 

auxquelles font attachés deux poils noirs. 

La tête de cette Chenille eft fort petite, eû égard à la grofleur de 

fon corps , ôc dans l’état de repos , elle la retire prefqu’entièrement fous 

le premier anneau qui eft charnu ; ôc lui forme alors une efpèce de coëffe 

Tome V. iy88. R 
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ou de capuchon, dont les tords ôc une partie de l’intérieur font couleur 

de rofe. Dans cet état , elle éleve le dos , le derrière & la queue , 6c 

c’eft la fituadon où nous l’avons repréfentée Fig. 271 . b. 
Son corps , comme on le voit, diminue infenfiblement jufqu’à la queue r 

qui eft compofée de deux tuyaux un peu plus gros a leur origine qu a 

l’extrémité. L’Infecte peut dresser ces tuyaux , les ouvrir plus ou moins , 

ou les appliquer l’un contre l’autre : ils font garnis à l’extérieur de poils 

noirs courts éc roides difpofés par anneaux- , 6c qui paitent d autant de 

points bruns ; ils contiennent dans leur intérieur un corps charnu , 

cylindrique & délié, brun dans les jeunes Chenilles, & couleur de rofe 

quand elles ont pris toute leur croiflance. Cette partie eft très-flexible ( 1 ) , 

la Chenille la fait fortir à volonté , dès qu’on la touche , ôc elle lui fert 

comme d’une- elpèce de fouet , ou pour fe défendre ou pour écarter les 

mouches qui viennent fe pofer fur fon corps ; ee qui n empeche point 

que cette efpèce ne foie aufti fujette que d’autres à être dévorée par des 

vers d’Xchneumons. 
De Géer a observé le premier que ces Chenilles , pour peu qu oiï 

les incommode , ont la faculté de faire jaillir par. une ouverture fituée 

fous leur tête , une liqueur âcre , qui ii elle eft dardee dans 1 œil, y 
caufe pour quelques inftants beaucoup d ardeur des douleurs cuifantes*- 

31 a donné le deiïin & la defeription non - feulement de cette ouverture, 

mais d’un corps à quatre branches qui- en fort fpontanément , fe gonfle 
& feringue cette liqueur à une affez grande diftanee. Le réfervoir en eftr 

dit-il, placé fous Fœfophage & fous l’antérieur du ventricule : c’eft une’ 

veflie qui aboutit par une efpèce de col à Fouverture en fente dont 

nous venons de parler. Cette propriété eft particulière à l’efpèce,, au moins 

ne Fa ton encore remarquée dans aucune autre. 
Ces Chenilles vivent fur l’Ofier jaune, Sahx Vitellina Lin. fur le 

Saule ôc fur le Peuplier : quand elles ont mangé les deux côtés d’une 

feuille , on les voit fouvent fe pendre la tête en bas à la groflfe nervure 
du milieu , qu’elles ferrent entre leurs pattes : c’eft alors qu’elles appliquent 

Fun contre l’autre les tuyaux de leur queue , de manière qu’ils ne paroissent 

plus qu’un feul corps. Elles ont atteint toute leur grandeur en Juin ou 

(i) On la trouve également dans toutes les Chenilles de cette famille*. 
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en Juillet, fuivant la température du climat qu elles habitent : ôc c’eft à 

cette époque que nous avons fait peindre celle qui eft repréfentée Fig. 

271. b. On remarque au deffus de la seconde paire de pattes membraneuses 

une tache arrondie , tirant fur le pourpre , ôc entourée d’un cercle 

blanchâtre : cette tache n’exifte point dans tous les individus de l’efpèce 

ôc n eft qu’une variété ; les Phalènes qui en proviennent font abfolument 

femblables à celles dont les Chenilles font privées de cet ornement. 

SECOND ÉTAT. 

Quand elles font prêtes à fe métamorphofer , leur couleur verte 

fe ternit, Ôc fe change en un brun rougeâtre : elles fe fixent à une 

branche ou au tronc de l’arbre , ôc commencent par fe couvrir de fils 

de foie. Elles rongent enfuite le bois, ôc remplirent de ces rognures tous 

les interfaces de la foie qui étant encore molle j forme un amalgame 

auffi dur ôc plus caflant que le bois lui - même. Elles tapiffent enfuite 

l’intérieur d’une couche de foie , ou plutôt d’une colle très-luifante. 

L’Amateur du Dauphiné que nous citons toujours avec reconnoifïance nous 

afïure que dans fes éducations particulières , plufieurs de ces Chenilles , 

au lieu de faire des coques, s’étoient enterrées pour fe changer en Crifalides. 

Il ignore , ainfi que nous , la raifon de cette différence de mœurs 

dans une même efpèce, mais il dit l’avoir éprouvée dans plufieurs autres. 

Quelques jours après que la coque eft achevée, la Chenille fe transforme 

en une Crifalide d’un brun noirâtre , Fig. 27c ? ôc refte dans 

cet état jufqu’au Printems fuivant , même jufqu’au mois de Juin. Un de 

nos Correfpondants nous fait fur cette efpèce une obfervation très-fingulière': 

il a eu dans fes éducations quelques fujets , qui foit par maladie , foit 

faute de foins ôc de nourriture ne parvenoient guères à plus du tiers de 

la groffeur des autres , ôc cependant ils ont fait leurs cocons les premiers , 

non contre les parois des boëtes où ils étoient renfermés , mais fur les 

branches de Saule ou de Bouleau fur lefquelles ils vivoient ; ceux-ci au 

lieu de refter près d’un an en Crifalides lui ont donné leurs Phalènes 

trois femaines ou un mois après. C’étoient à la vérité , des embrions , 

du plutôt des avortons, mais ayant d’ailleurs, en petit, toute la conformation, 
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des plus grands. Ce fait que nous avons nous mêmes vérifié fur d’autre® 

efpèces , nauroit-il point quelqu’analogie avec l’état de ces enfants dont 

le corps eft foible , languiffant, contrefait ou rachitique , & dont l’efprit, 

1 intelligence , font infiniment plus précoces que dans les individus les mieux 

conftitués ? Nous laiffons aux Médecins & aux Philofophes le foin de 

rechercher la caufe dun phénomène aulïï remarquable , ÔC oui femble 

impliquer contradiction. 

ÉTAT PARFAIT. 

Le mâle eft repréfenté en deffus & en deffous , Fig. 271. d , e ; 

les ailes fupérieures font blanchâtres avec des veines & des taches noirs \ 

& les inférieures toutes blanches. Elles font prefqu’aulfi tranfparentes que 

celles des mouches, & au lieu d’écailles ou de pouffière écailleuse qui 

rend opaques les ailes des autres Papillons, celles-ci ne font prefque couvertes 

que de poils fort courts. Les antennes bien peftinées ont les barbes 
brunes. 

La femelle en deffus, Fig. 27t. /, a le même fond de couleur que 

le mâle, mais les taches ôt les raies ondées font plus larges : les greffes, 

nervures font jaunes. Les ailes fupérieures en deffous , Fig. 271. g, font 

noirâtres ou brunes, & les inférieures tant en deffus qu’en deffous’, ont 

auffi des nuances de cette couleur. Les ailes font plus chargées de poils. 

& d’écailles que dans le mâle & par confisquent moins diaphanes. 

Les figures 271. h , i , repréfentent le deffus & le deffous d’une 

variété^ femelle appartenante à M. Gerning. Le fond de fes ailes eft brun 

& a d’ailleurs les mêmes caractères que l’efpèee. 

Ces Phalènes ne font point rares comme on le verra par la lifte des 

'Auteurs qui les ont citées, décrites , ou figurées , fçavoir entr’autres. 

Lmn. Syjî. Nat. ed. XII, tom. I, part. II, pag. S't5 , fp. 29. Vinula & 

Fauti. fuec■ ed. nov. 1112. 

Cat. Syfi. des Pap, des env. de Fie fi. pag. 64 , tf. 3, 
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Reaum. Z/?/ tom. II, pag. 2 5*5 ^ P/. 2/. 

De Géer > tom. / pag, 318 , PL 23. Papillons à ailes velues, & tom. II* 

part. I> pag. 312. Phalènes grande double queue. Remarque que deux 

Chenilles de cette efpèce ont refié près de deux ans en Crifalide dan» 

fon Cabinet. 

Geoff. Inf. tom. II, pag. 104, n°. 5. La Queue fourchue. 

Aldrov. de Inf. ed. Franc, lib. 2 , pag. zoS > fïg. 4 > n°. 1,3 , 

G j 7 > 8> 

Jonft. Ind. pag. to6, tab. XIX. 

Merlan _> Inf Fur. ed. Franc, in-fol. pag. y 1 3 tab. CXL. 

Leffer Infect. Theol. pag. 177. O. & Id. par Lyontiet, tom. II * 

pag. 48. 

Bonnet j, Inf. pag. 106 & 320. Pt. 3 3f 1 3 2*3. 

Schaeff. Icon. Inf. Rat. vol. Il part. I, tab. CXLIV> Fig. I, IL 

Roef tom. I, CL. II, Pap. noct. pag. 121, tab. XIX, fïg. z->z z. 

Goed. Inf. tom. 13 tab. LXV, tom. II, tab. 37. & tom. III 9 pag, 

4,72°. & tab. C. 

Lift. Goed. pag. 5€ n°. 20 j fïg. 20. a , b. 

Rail 3 Hift. Inf pag. i5g 3 n°. 5. 

Fabr. Eut. pag. 56G > n°. 36. 

Scop. Ent. carn. pag, zg5 > n°. 488. 

Suft. Inf. tom. Ij pag. ZS3. 

Fuesjly j Inf. pag. 34 . n°. >347. 

- Mag. Ent. tom I j pag. 271 ,&■ Nouv. Mag. tom. II. pag, 

6o , n°. 29. 

Ftufn.Mag.de Berlin, tom. 11 pag. 400 , n°. Vif & pag. 431. F. 

Efp. tom. III j pag. g 5 > tab. XVIII> fïg, i-y. 

Sepp. Nederl. Inf. IVe. more. pag. 21 > tab. V* fïg. 1-1 1. 

Goe\e fup. Ent. part. 111, tom. Il pag. 300 n°. 2g. 

Le Natur. 13e. pièce, pag. 228. Le Dr. Kuhn y fait des remarque» 

relatives à l’accouplement de ces Pliai. 

Blumenb. Man. Hift. Nat, pag. ^66, n°. 4. 

Syft. Nat. du Reg. Anim. tom. II > pag. 144, n°. lit 

mik. Pap. fea. E. n°. 1, pag. 13 > PL XXIX. 
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Pontoppid. FUJI. Nat. de Danem. pag. 2.19 > n°. 6. 

Miill. Faun, Inf. Friedr. pag. 39 n°. 356. 

-- Z00L Dan. Prodr. pag. ny , n°. ig55. 

Schneid. Nom. Eut. pag. 42. 

Cat. des Pap. des env. de Holgrn. pag. 5o.n°. y. 

Lang , Cat. des Pap. des env. P Au g. pag. 36 j n°. 301. 

Jung j Ind. Pap. pag. i51. 

Kléem. & Mad. Alm. des Chen. pag. 31 > n°. y3. 

Planche CCV. Numéro 272. 

CHENILLE DU TREMBLE- 

U H E R M I N E. 

PREMIER ÉTAT\ 

JNJ O U S ne nous étendrons point fur la defcription de cette efpèce 

qui a beaucoup de reffemblance avec la précédente dans tous fes états. 

On voit que le fond de couleur de fa Chenille 3 Fig. 272. a ^ eft d’un 

rouge foncé , ou rouge brun, parfemé fur le dos de petites taches 

Manches : les ftigmates font de cette dernière couleur. Elle eft noire 

dans fa jeuneffe comme celle de la Queue fourchue, & vit non-feulement 

fur le Tremble, mais fur le Peuplier , le Bouleau & autres arbres. 

SECOND ÉTAT. 

La Crifalide , Fig. 272. £ a fon extrémité garnie de petites pointes ^ 

que nous n’avons pas remarquées dans la précédente. 
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ÉTAT PARFAIT. 

O trouve ces Phalènes dans la forêt de Francfort fur le Meîn, 

vers les mois de Mai ou de Juin, en battant les arbres qui fervent 

de nourriture aux Chenilles. Le mâle en deffus , Fig. 272. c , eft 

blanc avec des taches , des nervures 6c des ondes noires. On voit fon 

deflous, Fig. 272. d. 
Les Egures 272. e * fj repréfentent le deffus ôc le deffous de la 

femelle, dont la Fig. 272. g, eft une variété tirée du Cabinet de M. 

Gerning. 

Les ailes de ces Phalènes font plus garnies d’écailles 6c par conféquent 

moins diaphanes, que celles de l’efpèce précédente. Des Amateurs- 

prétendent qu’elles ne font qu’une variété de la Queue fourchue : mais 

les figures 6c la defcription qu’Efper donne des œufs de l’une Ôc de 

faütre prouvent le contraire. Ceux-ci font applatis , de couleur jaune 

avec des taches rouges : cette forme ôc cette couleur , bien différentes 

de celles que nous avons décrites dans l’article précédent, font des caraéleres 

fufhfants pour diftinguer ces deux efpèces. 

Cet Auteur eft le feul qui ait fait mention de celle - ci, Tom. III ? 
pag. roo. Il en a figuré le mâle Ôc la femelle , T ah. XIX , fig. 1 * 2- 

La Chenille eft décrite 6c figurée , pag. 391 > Tah. LXXVIII * fig* 
4. 6c l’œuf, pag. 39g , Tah. LXXIX * fig* 6. Les^Viennois ne loin; 

point connue. 
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Planche CCVI. Numéro zyj. 

CHENILLE DU PEUPLIER NOIR- 

LA PETITE QUEUE FOURCHUE. 

PREMIER ÉTAT. 

3NJ" O U S donnons ici fous le même n°. tous les Individus dont cette 

Planche offre les portraits , quoiqu au premier coup d’œil, il paroiffe y 

avoir quelque différence dans la couleur des Chenilles. Les deux qui y 

font reprefentées, ont été peintes d’après nature, mais celle de la Fig. 273, 

a, a péri avant davoir acquis toute fa croiffance ; nous ignorons donc si elle 

auroit pris le coloris de celle de la Fig. 273. b, qui eft bien certainement 

la Chenille de la P h, Furcula de Lin. Nous communiquerons dans un 

inftant a nos Lçéleurs les obfervations d’un de nos correfpondans fur les 

différences qu’il a cru remarquer entre l’une & l’autre. Elles font , à h 

couleur près , des diminutifs de celle delà Queue fourchue., même forme , 

meme caractère , memes habitudes : cependant elles ont une marque 

diftin&ive qui avoit d abord échappée a de Géer , ce qui l’avoit induit 

a les regarder comme des Chenilles de la grande efpèce dans leur jeune 

âge ) c eft la forme de la grande tache qui s’étend fur le dos depuis le 

quatrième anneau jufqu a la queue ; elle reifemble ici à une feuille dont 

les bords feroient affez profondément découpés , pendant que dans la groffe 

Chenille , les cotés de cette tache font unis ôc fans découpures. Elles vivent 

fur le Peuplier noir, le Saule, le Saule Marceau, l’Aune 6c le Tremble, 

SECOND ÉTAT. 

Elles fe changent en Crifalide , Fig. 273. c, depuis la fin de Juillet 
jufqu a la fin de Septembre , fuivant la chaleur du climat. Elles fe 

conftruifent 
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fconftruîfent une coque mêlée de parcelles de bois, analogue à celle de la 

Queue fourchue > & de la même forme, qui peut avoir environ dix lignes 

He long fur fix de large. Elles reftent dans cet état environ dix mois, 

. ÉTAT PARFAIT 

Le mâle de cette efpèce > eft repréfenté en deffus Fig. 273. d. Le 

gris duperie fuit le fond de couleur de fes ailes & de tout fon corps. Les 

fupérieures font traverfées de différentes raies noires onduleufes , dont 

deux fervent de bordure à une large bande d’un gris noirâtre , ôt font 

elles-mêmes bordées de jaune. Vers l’origine des ailes , eft une fuite de 

points noirs. On en voit auffi une,, rangée le long du bord extérieur des 

quatre ailes. 

La femelle en deffus diffère peu du mâle j comme on le voit par la 

Fig. 273. e. Quant au deffous repréfenté Fig. 273./* il eft pareil dans les 

deux fexes. 

La Fig. 273. eft une variété mâle tirée de la collection de M. 

Gerning. Le fond des ailes fupérieures eft plus blanc , & les inférieures 

d’un gris plus clair que dans refpèce : il a d’ailleurs les raies , bandes & 

taches que nous y avons remarquées. Son deffous eft comme le 273./^ 

mais les couleurs en font plus vives. 

Nous inclinons bien à regarder comme des variétés , un peu plus grandes 

que l’efpèce, l’individu mâle repréfenté en deffus & en deffous Fig. 27 3. g-,Æ,, 

Ôt la femelle 273. k >L Cependant nous croyons devoir rapporter ici les 

remarques de M. Brahm , Avocat de la Régence & Amateur à Mayence 

qui a obfervé l’une & l’autre avec attention. Il prétend que la Chenille ' 

de ces dernières Phalènes reffemble beaucoup plus que l’autre à celle de la 

Queue fourchue & qu’on la trouve toujours fur le Peuplier & très-rarement 

fur les Saules, pendant que l’autre vit fur ces derniers arbres, ôt prefque 

jamais fur les Peupliers. Selon lui le cocon de la première que nous 

regardons comme l’efpèce eft mince , celui de la fécondé eft plus fort & 

plus gros , de même que fa Crifalide qui eft toute brune : enfin les ailes 

de l’une font diaphanes comme celles de la Queue fourchue , 'celles de 

Tome V, iy8 8* S 
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l’autre font plus grandes , & bien garnies de pouflière écailleufe, ce qui 

leur donne un luftre & une couleur plus vive. 

Nous ne nous déciderons fur cette queftion que quand nous aurons fait 

nous mêmes des obfervations fuivies , fur les oeufs , les Chenilles Ôc les 

habitudes des Phalènes : voici en attendant , la lifte des Auteurs qui ont 

décrit cette efpèce. 

Linn. Syfi. Nat. ed'. XIIy tom. 1 y pan, II, pag. 823 3 fy• Si* 

Furcula, & Faun.fuec. ed.nov. 1122. 

Cat. Syfi. des Pap. des env. de Vien. pag, 64 y n°. 4. Ces Auteurs difent 

avoir trouvé fur le Saule Marceau des Chen. de cette efpèce1,reftemblantes 

par la forme à celle du Peuplier , mais bien différentes dans les marques 

êt couleurs. 

Clerck le on. Inf. rar. tab, IX 3 fig. g. Furcula. 

De Géer y tom. //, part. I y pag. 313 j n°. 4, PL 4 ,fig. 18-21. 

Sepp. Nederl. Inf. IVe. morceau pag. 29, tab. VI* fig. 1-8. C’eft la 

véritable Furcula Lin. 

Efp. tom. III3 pag. 102 y tab. XIX y fig. 3-y. 

JVilk. Pap. fect. E. n°. z tab. XXIX. La Pbal. Les Chen. qui y font 

repréfentées font celles de la queue fourchue dans leur jeuneflK 

Fuesfly , Ent. tom. I, pag. 3S y n°. 668. Rare en Suiffe. 

—— Mag.. Ent, tom. I y pag. 280. & Nouv. Mag. tom. IIy pag. 60 £ 

n°. Si. 
Hufn. Mag. de Berl. tom. II, pag. 420 y n°. XXXVII* 

Goe\e j Supp. Ent. part. III, tom. Il, pag. 344, n°. 5t. 

Le Natur. pièce 14*. pag. 63 tab. II y fig. zg9 14. 

Fabriç. Ent. pag. S84 y nQ. $6. & Voyage de Norweg, pag. 263* 

Law. Furcul. 

Gled. Scien. forefi. tom. II y pag. y46, n°. 48. 

Cat. des Pap. des env. de Holyn. pag, 6y y n°,. 3 J* 

Jung. Ind. Pap. pag. 59. 

Schneid, Nom. Ent. pag. 43* 



DIX NEUVIÈME FAMILLE DE LA PREMIÈRE CLASSE. 

Chenilles à queue fimple. Phalènes à forme cTarpenteufes. 

TT ./EXTRÉMITÉ poftérieure du corps de ces Chenilles eft fans 

pattes, ôc finit en pointe ou par une queue fimple : leur dos ' eft garni 

de tubercules charnus. La tranfmutation fe fait dans une ou deux 

feuilles, dont la cavité eft tapissée d’une légère couche de foie. Les Phalènes 

n’ont point de trompe , ou elle eft fort courte : leurs ailes font prefque 

horifontales dans l’état de repos, & l’angle extérieur des fupérieures fe 

termine en forme de faucille. 

Planche CCVlî. Numéro 2.75. 

CHENILLE DU BOULEAU- 

LA SERPETTE. 

PREMIER ÉTAT. 

O U S ne nous étendrons point fur la defcription de cette Chenille 

dont on voit le portrait Fig. 27 a. Elle vit fur le Bouleau & fur le 

Hêtre , & s’accommode au befoin de jeunes feuilles de Chêne : Albin 

& Wilkes difent l’avoir aufti trouvée fur le Rofier fauvage. Elle n’a 

qu’un feul tubercule charnu fur le troifiéme anneau , êc la pointe 

qui termine le dernier eft courte & roide. Cette efpèce d© queue diffère 

de celles de la famille précédente non - feulement par fa petiteffe, mais * 

parce qu’elle ne contient aucun autre corps dans fon intérieur*. p. us. 

Tome V. 4j88. T 
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La démarche de cette Chenille eft fort lente, ôc dès qu’on la touche 

elle drefTe la tête ôc la queue , replie contre fon ventre Tes pattes 

écailleufes, tourne la tête de côté Ôc d’autre comme pour examiner ce 

qui peut lui nuire, ôc ne reprend fon chemin que quand elle croit en 

être débaraffée. 

SECOND ÉTAT. 

Vers le commencement dyO£bobre, ces Chenilles paroiffent inquiètes, 

s’agitent ôc dépofent quelques fils de foie fur une feuille dont elles 

s’enveloppent : elles travaillent enfuite dans l’intérieur à une efpèce de 

coque d’un jaune rougeâtre dont le tiffu reffemble à du crêpe , ôc s’y 

dépouillent de leur peau au bout de quelques jours* 

La Crifalide, Fig. 2 7 y. b, eft bleuâtre fur la partie antérieure qui fert 

de fourreau aux ailes, aux antennes, aux yeux ôc aux pattes du Papillon 

futur , dont les formes y font affez diftin&ement deflinées : mais cette 

couleur n’eft point celle du fourreau qui eft d’un brun foncé, comme 

il eft aifé de s’en convaincre en effuyant légèrement le bleu fliperficieh 

Kléeman , qui fait la même remarque, attribue cette dernière couleur à 

une humidité qui fuinte à travers les pores de la Crifalide , ce qui eft 

d’autant plus vraifemblable, que comme il l’obferve , fi on l’eftuie peu 

de tems après la métamorphofe, la couleur bleue reparoît de nouveau^ 

La partie poftérieure eft d’un jaune brunâtre , ôc fon extrémité eft garnie 

de pointes fines ou de petits crochets courbés en tout fens ôc d’un brun; 

foncé. Les Phalènes éclofent au mois de Mai de l’année fuivante. 

ÉTAT PARFAIT. 

Le mâle eft repréfenté en deftus , Fig. 57;. c , ôc la femelle en 

deftus ôc en deffous, Fig. 275*. d, e. On voit que les antennes de l’un 

font bien pe&inées ôc celles de l’autre prefque filiformes. Nous ne 

donnons point le deffous du mâle qui eft à peu près pareil à celui de 

la femelle. La Fig. 27y./, eft le deftus d’une variété mâle dont les 
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couleurs fout plus foncées que dans l’efpèce tant en deffus qu'en defïous. 

Elle exifte dans la Colle&ion de M. Gerning. 
Les oeufs que dépofent les femelles font petits, de forme ovale & d’un 

Jaune clair. 

Cette efpèce a été décrite ou figurée par : 

Cat. Syft. des Pap. des env. de Vienne* pag. 64 y n°, 1. Sicula. Voy. 

le Harpon j n°. 277 3 pag,. 143. 
Wilk. pag. 14 j tab. 30. Cet Auteur ne fçait fi ce ne feroit pas la 

Phalène Laeertinaria de Lin. & Efper de fon côté, doute que la Phalene 

repréfentée par Wilkes , foit la Sicula, ainfi que celle figurée par Albin 9 
tab. LXV. de fon Hift. Inf. 

Kléem. pag. 177 > tab. XXIy fig. 1-7. 

Efp. tom. IV, pag. 378, tab. LXXIV, fig. 4-7. 

Jung j Ind. Pap. pag. 134. 

Schneid. Nom. Ent. pag. 43. 
Goe\e , Supp. Ent. part. III * tom. III > pag. 62 , n*. 83. 

Même Pl. & Pl. CCVI11. Numéro zj6. 

CHENILLE DE 12 AU N E. 

LA FAUCILLE. 

PREMIER ÉTAT. 

jSj O U S ne connoiffons point par nous mêmes les deux premiers états 

de cette efpèce , c’eft pourquoi nous n'en donnons point ici les deflins 

que nous renvoyons aux Supplémens. Nous croyons cependant devoir en 

donner la defcription d’après de Géer : il a nourri plufieurs de ces 

Chenilles } qu’il a trouvées fur l’Aune tant en Hollande qu’en Suède, 
Tij 
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& il entre a cet égard dans des détails très - circonftanciés dont nous 

allons préfenter l’extrait à nos Le&eurs. 

Le defïiis du corps de ces Chenilles, jufques vers les ftigmates , eft 

d un brun tirant fur le pourpre mêlé d’un peu de vert , & de quelques 

petites taches & raies, obfcures ; le refte , ceft-à-dire le deffous , eft 

d un vert clair ainfi que toutes les patres. Les ftigmates font blancs bordés- 

de noir , & la tête garnie de raies tranfverfales brunes. Six tubercules 

charnus d’un brun jaunâtre font pofés deux à deux fur le fécond , le 

troifiéme & le cinquième anneau , ôc fervent à diftinguer cette efpèce 

des autres de cette Famille , qui , comme nous l’avons dit , ont auftj 

de ces tubercules ,. mais en moindre nombre. La pointe qui termine le 

dernier anneau eft dune fubftance demi-écailleufe , ôc vue à la loupe , elle a 

la forme d’un cône tronqué. 

On trouve ordinairement ces Chenilles placées fur des feuilles un peu 

courbées ôt revêtues dans l’intérieur de quelques fils de foie dans lefquels 

elles fe tiennent cramponnées avec leurs pattes membraneufes. Elle» 

relèvent alors les deux extrémités du corps baillent la tête , quelles 

ramènent prefque contre le ventre , & reffemblent, dans cette pofture , 

a une S allongée, ou comme le dit Réaumur , au poilfon de mer. que 

les Naturaliftes ont nommé le Cheval Marin 

SECOND ÉTAT, 

Elles fe préparent à leur métamorphofe à la fin d’O&obre , & air 

Bout de quelques jours elles prennent la forme d'une Crifalide , qui 

d’abord , eft entièrement verte , mais qui peu après brunit : ce brun 

devient rougeâtre en deffus & jaunâtre en deffous ; les fourreaux des 

ailes & la pièce du corcelet font verdâtres. Non-feulement ces Crifalides 

font pourvues à leur extrémité poftérieure, comme la plupart des autres 

efpèces, d’une pointe qui fert à les fixer dans le tiffu qui les enveloppe, 

mais leur tête eft aufii armée de deux pointes-pareilles dont nous ignorons 

l’ufage. Cette, conformation ordinaire dans les Crifalides des Chenilles 

épineufes , qui produifent les Papillons de jour, eft très-rare dans celles 

des Papillons, de nuit , Ôc mérite d’être remarquée,- 
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ÉTAT PARFAIT. 

Les Phalènes paroiffent, comme les précédentes , vers le mois de 

Mai. On voit que les quatre ailes du mâle en deffus, Fig. 3.76. a 

font d un jaune de feuille morte, & qu’elles font traverfées par différentes 

lignes ou raies ondées. Les fupérieures ont, vers leur milieu , une tache 

brune , avec deux points au deffus,. de la même couleur ; ces taches font 

fenfibles, mais foiblement, en deffous , Fig. 27C. b. 

La femelle eft repréfentée , tant en deffus , qu’en deffous , Fig. 
3-j 6. c , d. 

Celle de la Fig. 27 6. e , eft une variété dont les couleurs font plus 
claires que dans l’efpèce. 

Nous donnons fous le même n°. les Fig. 2 7 tf. /, g. pi. CCVIII. C’effi 

le deffus & le deffous d’une femelle prife aux environs de Francfort, & 

qui eft unique dans la Colle&on de M. Gerning. Comme il n’a jamais 

vu que ce feul individu , il n’ofe affurer fi c’eft une efpèce particulière 

ou une Variété de la Faucille. 

Celle-ci a été décrite & figurée par i 

Linn. Syjî. Nat. et XII, ton. I, part. Il , pag. 85y , fp. SOi. 

Phal. Géom. Falealtaria. &■ Faun. fuec. ed. nov. 1234. On voit que cet 

Auteur n’ayant pas connu fa Chenille l’a prife pour une Arpenteufe. 

Cat. Syft. des Pap. des env. de Vienne , pag. €4 J n°. 2. Falcula. 

De Geer tom. I, pag. 333 , PL 24 , fi g. i-y. fi. tom. II, part. I, 

pag- 3S3, n°. y, tab. VI, fig. 1. Ph. Faucille. 

Sthaejf. Icon. Inf. Rat. vol. I part. 11, tab. LX1V » Fig. I, II. 

Linné s’eft trompé en citant dans fon Appendix fynonimorum , la tab. 

LIV. de cet Auteur. Efper a aufli cité mal a prepcs la tab. LXXIV. 

Fabr. Ent. pag. 621 y n°. 8 .■ 

—-- Spec. Inf. tom. II, pag. 242 j fp. /o. 

Fuesjly . Inf. pag. gcy , n°. y53. Commune en Suiffs fur les Bouleaux» 
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- Nouv.Mag. Ent. tom, II „ pag. 61 > n°. 202. 

Efp. tom. IV , pag, 3J4 > PL LXXÎII, fig. 3-6. 

Goe\e j Supp. Ent. part, III> tom, III> pag, 2833 n°. 202, Cet Auteur 

cite Kléem, tab, XX/. mais c’eft l’efpèce précédente Sicula qui y eft 

repréfentée, ôc non la Falcula, Kléem ôc Mader ont commis la même 

erreur dans leur Alm. des Chenilles 5 pag, 34 * n°, 2^3. 

Hufn. Mag. de Berlin > tom. IV * pag. 514, n°. 20 & pag, 6*2 3 (s), 

G/e/. forefi, tom, I, pag, 556> n°. g. 

Le Natur, 3e. pièce * pag.^6, tab, I, fig, 6, 

Mil II. Faun. Inf, Fried. pag. 4y , n°, 415, 

-—„ Zool. Dan. Prod. pag. 124* n°, 1434. 

Schneid. Nom. Ent. pag. 43. 

Jung Ind, Pap. pag. 52. 

Çat. des Pap. des env. de Hol^rn. pag„ 120 3 nb, 20. Fal&aria. 

À Poccafion de toutes ces citations , pour la vérification defquelles 

nous n’épargnons ni peines ni foins , afin de completter autant 

qu’il eft poflible la fynonimie des Auteurs, nous croyons devoir prévenir 

nos Le&eurs que nous n’avons point cité jufqu’à préfent, ôc ne citerons 

point par la fuite les Abrégés ni les Traduâions, tels que l’abrégé de 

Lin. par Efper , la tradu&ion en Allemand du même par Müller , celle 

de de Géer par Goeze , ôte. attendu que les numéros de chaque efpèce 

étant les mêmes dans ces ouvrages traduits ou abrégés , que dans leurs 

Auteurs , il eft aufli facile d’après nos citations d’y trouver lçur deferiptiou 

que dans les originaux. 



Même Planche CCV111. Numéro 277, 

LE HARPON- 

ÉTAT PARFAIT. 

S P E R eft le feul Auteur qui ait figuré cette efpèce dont le mâle 

eft repréfenté en deffus ôc en deffous, Fig. 277. û , b. & la femelle en 

defïus , Fig. 277 c. Sa Chenille lui eft encore inconnue aufti bien qu’à 

nous , quoiqu’il afïure qu’elle ait été élevée par Jung , qui l’a découverte 

aux environs d’Uffenheim en Franconie. M. Gerning mande que les 

Phalènes fe trouvent très - rarement dans la forêt de Francfort fur le 

Mein , ôt croit que ce pourroit être la Phalène Sicula des Viennois 9 

dont la Chenille eft défignée par Réaumur, fous le nom de Chenille à 

queue Jimple de VAubépine, Ce dernier Auteur dit qu’elle porte fur le 

dos deux tubercules en forme de corne ; qu elle fe conftruit vers la fin 

de Juin une coque de figure conique , recouverte de feuilles d’Épine , 

d’un tiffu brun ôt ferré, fur lequel font des efpèces de cordons de foie 

qui imitent les grofles nervures des feuilles. Il ajoute que la Fhalène 

lui eft éclofe vers la fin de Juillet „ que fes ailes étaient dérangées au 

Jortir de la coque 9 mais que leur couleur étoit blanchâtre. Cette dernière 

patie de la defcription de Réaumur , nous fait douter que cette efpèce 

foit la même que la nôtre, dont les couleurs font aflez foncées. 

Nous n’avons point repréfenté le deffous de la femelle qui ne diffère 

de celui du mâle que par un fond un peu plus clair. 

Efper a décrit ôt figuré cette Phalène fous le nom de Harpaguîa, tom, 

ni s pag. gyg 9 Tab< LXXIII * fîg. 1 > 2° 
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. Même Planche, Numéro ZJ 8. 

CHENILLE DU FRENE. 

LE HAMEÇON. 

PREMIER ÉTAT. 

E T T E Chenille eft proprement celle à laquelle Réaumur a donné 

le nom de Cheval Marin. Quoique nous lui alignions ici le Frêne pour 

nourriture, d’après les Viennois, cet Auteur Ta trouvée fur le Chêne, 

dit que fa couleur eft feuille morte , avec des nuances de la même 

couleur ( apparemment plus ou moins foncée ) fur différents endroits de 

fon corps. Sur le quatrième anneau eft un feul turbercule qui fe termine 

par deux pointes ; la partie fupérieure de fa tête eft refendue. 

SECOND ÉTAT, 

Elle conftruit au mois d’Oêtobre une coque de foie jaune , affez 

fournie de fils , mais d’un tiffu lâche. 

La Chenille a été figurée par Efper , ôc la defcription que nous 

venons de faire des deux premiers états eft extraite de Réaumur : cependant 

comme nous ne les connoiffons point par nous-mêmes , nous nous réfervons 

de les donner dans le Supplément. 

ÉTAT PARFAIT. 

Cette efpèce fe diftingue des précédentes par deux points noirs qui 

fe trouvent vers le milieu de chacune des ailes , entre deux lignes jaunâtres 

prefque 
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prefque parallèles, qui fuivent à peu près le contour de ces ailes. On 

trouve des mâles ôc des femelles dont la couleur eft plus claire que ceux 

qui font repréfentés en defliis Fig, 278. a , b. Le -deflous du 278.2, 

eft un peu plus foncé que celui de la femelle Fig. 278. c. 

Cette Phalène a été décrite ôc figurée par : 

Cat. Syfl. des Pap. des env, de Vien. pag. 64 n°. 4. Hamula. 

Réaum. Inf. tom, II, pag. 2y6' j P/. 22 * fig. 4-6'. 

Fabric. Ent. pag. 629* n°. 4,9. Falcata. 

—— Inf, tom. II3 pag, 254 ^ fp. 6>8. 

Goe\e j 62p. P/zr. part. III ^ tom, III, pag, 62 j n°• 55. Hamula & 

pag. 415 * n°. 2y6, Falcata. 

Jung, Ind, Pap. pag. 64. Hamula. 

Schneid, Nom. Ent, pag. 43, 

Planche CCIX. Numéro 27g. 

CHENILLE DU BOULEAU- 

LA LACERTINE. 

PREMIER ÉTAT. 

O U S ne pouvons mieux faire que de rapporter ici la defcription 

que de Géer donne de cette Chenille , qui vit fur le Bouleau blanc. 

Retula Alba. « Sa couleur, dit-il , eft bifarre , ceft un brun clair & 

» jaunâtre, mêlé de taches ôt de nuances d’un brun plus obfcur. Au 

» premier regard on la prendroit pour de la fiente d’oifeau tombée fur 

» des feuilles. La peau eft raboteufe ôc très-inégale, garnie de plufieurs 

» tubercules ôc de plufieurs rides. Les tubercules du fécond ôc du troifiéme 

Tome V, ty88. V 



PAPILLONS *44 

» anneau fe font le plus remarquer. Il y en a deux fur chacun de ce® 

» anneaux, ils font très-élevés 6c doubles , oti comme compofés de deux 

» mamelons de chacun defquels part un petit poM. Le poflérieur fe 

» termine en pointe conique ». 

Les moeurs 6c les attitudes des Chenilles de cette efpèce font abfolument 

les mêmes que celles de la Phalène Faucille. 

SECOND ÉTAT. 

Vers la fin d’Àout ou le commencement de Septembre , ces Chenille® 

fe difpofent à leur métamorphofe : elles filent une coque dont le tifiii 

eft peu ferré 6c permet de voir à travers , les manœuvres de l’Infeête.- 

Cette coque efl fufpendue à des efpèces de cordages que la Chenille 

commence par tendre de côté 6c d’autre. Ils font compofés de plufieur® 

fils de foie 3 qu elle double à différentes reprifes , jufqu’à ce qu’elle le® 

juge allez forts pour fupporter le poids de la Crifalide.- 

Une autre particularité qui n’a point échappé au fçavant obfervateur 

que nous venons de citer y c’efi qu’à la partie pollérieure de la coque 5, 

on voit une ouverture circulaire bien marquée qui ne paroît dellinée qu’à 

expulfer la peau de la Chenille quand elle prend la forme de Crifalide,- 

En effet cette vieille dépouille , qui dans la plupart des autres efpèces 9 

relie chiffonnée dans un coin de la coque , efl ici attachée à Intérieur 

de cette ouverture qui d’ailleurs ne peut être faite pour favorifer la fortie 

du Papillon. Il fe la procure comme tous les autres , en brifant fon 

fourreau avec fa tête , ou en perçant la partie fupérieure de la coque 

qu’il ramollit auparavant avec la liqueur dont la nature l’a pourvue à cet 

effet. 

La Crifalide, Fig. 27^. b , efl recouverte d’une matière blanche 6c 

farineufe qui comme celle de la Serpette n’efl que fuperficielle, fa vraie 

couleur efl brune comme on le voit dans la féparation des anneaux. 

ÉTAT PARFAIT.- 

Les Phalènes éclofent vers le mois de Mai , après être relié neuf à 
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dix mois en Crifalide. Le mâle en defius , Fig. 27p. c , a' les ailes 

fupérieures d’un jaune pâle ou grisâtres , traverfées par deux lignes brunes # 

entre lefquelles eft un point noirâtre. Le bord extérieur eft découpé, 

ôc bordé par une raie brune. Les ailes inférieures font d’un blanc faîe ôc 

rougeâtre. 

La figure 27^. d9 repréfente la femelle. La conformation de fes ailes 

eft la même que dans le mâle , ainfi que les lignes tranfverfales ôc le point 

du milieu des fupérieures , mais le fond de ces dernières eft plus obfcur, 

ou couleur de feuille morte. On voit fon défions Fig. 27p. e. Les raies 

ôc le point du defliis y font fenfibles dans les ailes fupérieures , Ôc les 

inférieures font traverfées par une feule ligne ondée ; elles font aüfti 

marquées d’un point brun dans le milieu. 

Le defious du mâle eft d’une nuance plus claire que celui de la femelle, 

mais il a d’ailleurs les mêmes caraôtères. 

Nous avons mis fous le même numéro les autres portraits de cette 

Planche dont les 27^./, g, repréfehtent le defliis ôc l*e dèfibüs d’un 

mâle r ôc te 27p. h, le defliis d’une femelle. M. Gerning qui tes a pri* 

aux environs de Francfort fur le Mein , en pofféde plufieufs individus 

femblables ; il ne fait fi ce font des variétés de la Lacertine 3 ou l’efpèce 

défignée , par les Viennois, fous 1e nom de Spiîtnla. Il nous promet de 

s’en aflurer par l'éducation des1 Chenilles , Ôc nous ferons part à nos 

lecteurs de fes expériences. 

Cette efpèce a été décrite ôç figurée par : 

Lirnu Syfi. Nat. ed. XII j tout. I\, part. IIx pag. 86o 9 fp. 204. Phaî, 

Geom. Lacertinaria ; & Faun. fûedk ed. ntiv. 122,9. Il n’a point connu fa 

Chenille non plus que celle de te Faucille ci devant décrite, ôc 1a forme 

des ailes des Phalènes l’a induit à les placer parmi les Arpenteufes. Muller 

dans fa tradu&ion, l’a corrigé pour celle-ci, qu’il a nommé Lacertitia. 

Cet Auteur a aufii cité à faux Réaum. 2 , tab. 22 ^ fig. 4-6. La Chenille 

repréfentée fur cette Planche eft comme nous l’avons dit celle de l’efpèce 

précédente. 

Vij 
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Cat. Syft. des Pap. des env. de Vieil, pag. 64 ^ n°. 5. Lacertula. 

De Geer ^tom. I pag. 338 , Pl. 10. fig. 5-8. ù tom. II, part. I > pag. 

335 j ;20. 3 j PL S j fig. 6> y. La Ph. Lacertiae. 

Albin y Inf. 65. 

Fabr. Ent. pag. 622 n°. 11. 

-— Sp. Inf.pag. 243, fp. 14. 

Efp. tom. IIIy pan. III„ pag. 3y 1 3 tab. LXXII fig. 3-6. 

Schaeff. Icon. Inf. Rat. vol. 1 > pan. II , tab. LXVI > Fig. II IIL 

Fuesfly > Inf. pag. 33 „ n°. y55. Commune en Suifle fur les Bouleaux. 

Bufn. Mag. de Berlin * tom• IV ^ pag. 510 > n°. <4, 

Jung. Ind. Pap. pag. y4. 

Millier j Faun. Inf. Fried. pag. 4y * n°. z 18. Lacertinaria. 

-- Zool. Dan. Prodr. pag. 125 , n°. 1438. 

Goe\e j Sup. Ent. part. III, tom. III ^ pag. 28y n°. 2040 

Schneid. Nom. Ent. pag. 43. 

Gled. Scien. Foreft. tom. I ,, pag. 652 * n°. 3. 

Cat. des Pap. des env. de Holm. pag. 116 n°, g. Rare a 

Holzminde. 

Nota. La Phalène repréfentde par Suî^ers Car. Inf. tom. II, tab. XXIV 

Fig. X. fous le nom de Lacertinaria * n’eft pas notre efpèce mais «ne 

Arpenteufe, 
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Planche CCX. Numéro 280.' 

LE CROCHET- 

O U S ne pouvons offrir ici que le portrait de la femelle de cette efpèce 

tant en delfus qu’en defTous, Fig. 280. ayb. Nous ne croyons point quelle 

ait été trouvée en France, 6c non-feulement fa Chenille nous eft inconnue, 

mais notre Correfpondant de Francfort fur le Mein , dont les recherches 

infatigables étendent tous les jours nos connoiffances dans la fcience 

Entomologique , nous affure quon n’y a pas encore découvert le mâle. 

D’après Hübner, elle n’eft pas moins rare aux environs d’Augfbourg* 

Elle a été décrite 6c figurée par : 

Cat. Syft. des Pap. des env. de Vien. pag. 64, n°. g. Flexula. 

Hubner sfupp. de Pap. part. 1 ^ pag. g 2 ^ tab. IV >fig. 2. 

Schneld. Nom. Eut. pag. 4g. 

Jung j Ind. Pap. pag. 5 6. 

Goe\e yfupp. Enu paru IIIj tonu III j pag, 62 ^ n°. 84* 



ués PAPILLONS 

VINGTIÈME ET DERNIÈRE FAMILLE 

DE LA PREMIÈRE CLASSE. 

Chenilles limaces, Phalènes à forme de Rouleufes. 

(^ES Chenilles peu allongées & arrondies fur le dos , comme le* 

Cloportes , reffemblent aux Limaces ; elles fe tiennent Ôc marchent à 

l’aide de véficules qu’elles ont de chaque côté du corps ôc d’où fuinte 

une efpèce de glu qui marque leurs traces. Leur métamorphofe s’opère 

dans un cocon dur Ôc ovale. Les Phalènes n’ont point de trompe , ou 

elle eft fort courte ; leur corcelet eft velu, ôc leurs ailes qu’elles portent 

rabattues dans l’état de repos , font arrondies dans leurs contours 9 comme 

celles des Rouleufes que nous, décrirons çi-après. 

Même Planche CCX. Numéro z8l. 

CHENILLE BU CHENE. 

LA TORTUE. 

PRE MI ER ÉTAT. 

O N voit par la figure 281. a y que la forme de cette Chenille eft 
à peu près celle d’une Tortue , ôc que la réparation de fes anneaux eft 

très-peu marquée : elle diffère des Chenilles Cloportes qui produifent 

certains Papillons de jour, en ce quelle eft moins allongée. Elle vit fur 

le Chêne ôc fur le Hêtre. Sa couleur eft verte avec des raies jaunes 

pointillées de rouge ; fa peau , vue à la loupe , paroît chagrinée , ôc 

eft abfolument dépourvue de poils. Elle n’a que les fix pattes éçailleufes ; 
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les membraneufes font remplacées par des efpèces de tubercules îuifant# 

& diaphanes, qui n’ont point de couronnes de crochets , ôc d’où elle 

exprime l’humeur vifqueufe qui fert linon à accélérer , au moins à affurer 

fa marche. On trouve ces Chenilles dès le mois de Juillet, mais leur 

couleur , ôc la lenteur de leurs mouvements les rend difficiles à découvrir. 

SECOND ÉTAT. 

Elles ceffent de manger vers le mois d’O&obre , ôt cherchent 

alors fur l’arbre qui les a nourries un endroit commode pour leur 

métamorphofe. Elles commencent par l’enduire de glu , ôc y attachent 

enfuite un léger tifïu de fils irrégulièrement difpofés , dans l’intérieur 

duquel elles en filent un autre de forme ovale ôc de couleur brune , 

inégal à l'extérieur , ôc fort liffe dans l’intérieur ; cette coque eft très* 

folide , ce qui pourroit nuire à la fortie du Papillon ; mais la nature y 

a pourvu , en donnant à la Chenille l’inftin& de former , à l’extrémité 

fupérieure , une efpèce de foupape qui ne laiffe à ce Papillon que la 

peine de pouffer. Kléeman prétend qu’elles paffent ainft l’Hiver dans l’état 

de Chenille , ôc quelles ne prennent la forme de Qrifalide qu’au Printems; 

nous n’avons point vérifié cette obfervation. 

La Crifalide, Fig. 2 8 1.-b , eft d’une forme analogue a celle de h 

Chenille , elle eft groffe ôc courte , d’un jaune brunâtre, ôc 011 y découvre 

aifément toutes les parties du Papillon futur qui écîot vers le mois de Juin* 

ÉTAT P A K F A I T. 

L a figure 281. c , repréfente le mâle en deffus. If fe diftingue de h 

femelle, Fig. 281. J, non-feulement par fa couleur plus foncée > mais parce 

ju’il eft plus grand, ce qui eft le contraire dans la plupart des autres efpèces. 

Nous ne donnons point fon deffcus qui ne diffère de celui de fa femelle9 

Fig. 281. e , que par une nuance un peu plus rembrunie. 

Auffitôt après l’accouplement, la femelle vole fur les Chênes ou fur 



papillon s 

les Hêtre3, y dépofe fes œufs qui font jaunes ôc de forme ovale, Ôc meurt 

bientôt après. 

Cette efpèce fe trouve en Dauphiné, en Angleterre ôc en Allemagne, 

elle a été décrite ôc figurée par : 

Cat. Syjl, des Pap, des envir. de FzV/z. 65 , Teftudo. 

JVîlk. pag. 44 , tab. LXXXV11L 

Hufn.Mag.de Berl. tom. III, pag. 402 , 7S. Limacodes. 

Fuesjly , Nouv. Mag. Enï. tom. II, pag. 37#. Teftudo ôc Limacodes. 

Efp. tom. III , pag. 140 , tab. XXVI, Limacodes, 

Kléem. pag. 3* * , fa*. XXXVIII ,fig. 1-10. 

Pair. fp. Inf. tom. II, pag. i8c> ,Jp. 86. 

™~ (r£/z. Inf. Mantijfa , pag. 2yc). 

Le Natur. c)e. pièce , pag. 134 , n°. y 8. 

Jung. Ind. Pap. pag. 79. Limacodes & pag. 142. Teftudo. 

Schneid. Nom. Ent. pag. 43. Teftudo & pag. 46. Limacodes. Ces deux 

Auteurs ainfi. que le fuivant, ont ignoré que les deux noms appartiennent 

à une feule Ôc même.efpèce. 

Goe&» %>• Ent. part. III, tom. III, pag. 62, n°. 8y. Teftudo & pag. 
19y j n°'. 33. Limacodes. 

Gled. Scien. foreft. tom. I, pag. 600 , îf. 3. Limacodes. 

Cat. des Pap. des eny. de Hobyn. pag. 102. n°. y8. Limacodes. 

Lang, Cat. des Pap. des env. PAug. pag. 26, n°. iy9. Limacodes, 

Kleem & Mad. Alm. des Chen. pag. 68 , n°. i^5. 

Même 



PHALÈNES. 

Même Planche Numéro 282. 

CHENILLE BU PEUPLIER NOIR- 

LE CLOPORTE. 

ÉTAT PARFAIT. 

O U S croyons que perfonne avant nous n’a figuré cette Phalène, 

dont nous ne connoifïons point encore les deux premiers états. Le mâle 

ell repréfenté en deffus , Fig. 282. a , ôc en deffous Fig. 282. b y il eft , 

comme dans l’efpèce précédente , plus grand que fa femelle dont on 
voit le deffus, Fig. 282. c. Plufieurs Amateurs, comme le dit Efper , ont 

cru que ce pouvoît être le mâle , ou une variété de la Tortue ; mais 

quoique lune & l’autre efpèce aient quelque analogie dans les caraftères, 

nous efpérons que le temps & les recherches nous mettront en état de 
prouver que ce font deux efpèces diftin&es. 

Les Auteurs qui ont fait mention de celle-ci font : 

Cat. Syfl. des Pap. des eriVa de Vïen. pag. 65 , n°. 2. Afella. 

Efp. tom. III * pag. 143. 
Jungj Ind. Pap. pag. 14. 
Goe^e j Supp. Ent. part. III, tom. III > pag. 62 > n°. 8 8. 
Schneid. Nom. Ent. pag. 43. 

Suivant une note des Auteurs du Catalogue Syflématique des Papillons 

des environs de Vienne, ce feroit peut-être ici la place dune petite 

Phalène blanche microscopique nommée par Geoffroy, P alêne culiciforme 

de VÉclaire & décrite dans le plus grand détail par Reaumur j Tom. 

Tome V. iy88. X 



PAPILLONS PHALÈNES. 

U, pag. .5os & fuiv., ainfi qu’une autre pareille qui vit fur le Chou , 

dont Ceftoni a donné 1 Hiftoire dans le Tom. I. des Œuvres de Valilnieri 3 

Édit. Venet. «733 & que Réaumur croit être la même efpèce. Nous 

placerons l’une & l’autre foit dans le Supplément, foit dans l’une de* 

Familles de la Çlaffe fuivante, 


